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AVANT-PROPOS 

En publiant cclle brochure avatil Ia Conférencc de 
Genes, Vaulcur n'a élé guidé que par cc scul but : ai- 
tirer Vatlention da public earopcen sur les côtés restes 
cachês et ignoras du communismc russe. 

Uauteur ne doiiie pas que ceile Conférencc mon- 
irera au monde cnlicr qa'aucune collaboralion n'csl 
possible cnlre Ics Etals civilisés et le coinmunisn^c. II 
n'y a à pouvoir considérer 1'évolution du communismc 
commc possible que les hommes ignorants ou m,c- 
conienis. 

Le communisme rougc ne peul pas évoluer, parce 
que les tlièses commiinistes ne peuvent pas varier sans 
changcr le }ond mcme de Ia docirine de Ia 3° Inierna- 
iionale. 

Le « Komintern » perdrail toute sa coulcur rouge 
s'il s'engageait sincòrement dans le cliemin de Ia 
« Concilialion » avec les gouverncmenls bourgeois, et 
se iransformerait cn « internationale jaune », en in- 
ternalionalc de traíires, si cruellemenl flclris par les 
c/ic/s da « Komintern ». 

En renonçant à leur irrcconciliabilité poUlique ex- 
cessive, Lénine, Zinovief, Radek et autres prophètcs 
de Ia Terreur cl de Ia Dictature da prolétariat s'assi- 
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itúlcraieiit à ccux des membres de « 1'inieniaiionah 
jaiine », qiii, comme Jouhaux, Turali, Scratii, Kau- 
tzky, Helferich, Macdonald. Mo(jdelia<jni ei aulrcs, onl 
cté si souvent anathémalisés par Ics bolcheviks rnsses 
et aoec lesquels Ia raplure est cxigcc par les clauscs 
« des condilions d'udlicsion à l'lnlenialionale com-' 
miiniste ». 

Ce senni aussi une faule falale, si les (jouvernetnenls 
du monde bourgeois, en uyunt joi duns les promesses 
alléchantes des meneurs du « Kominiern », prenaienl 
Ia taclique de Ia « trcve » pour une évolulion. 

Ulniernalionale comjnuniste ne peul pas évoluer, 
car clle opere dans les limites d'une associalion hu- 
maine, ou un pelil groupe de jannliques s'esl allic 
avec Ia grande masse des voleurs projessionnels, des 
assassins, des pillards et des tratlrcs à Ia Patrie. 

Le monde civilisc ne peul être sauvé de cc fantôine 
de Ia lerreur rouge et de Ia guerre civile que par Ia 
destruction, complete de ce nid de vautours. 

/ 
A.   RÉZANOF.- 

Paris, 20 février 1922. 
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PRÉFACE 

Puisant les rcnseignements sur Ia Russie soviétique 
dans les entrcfilels et les notes passagôres des quoti- 
diens, on cst mal informe en Europe sur Tessence ca- 
chéc du bolohevisme et sur Ia délressc réellc de Ia vie 
sous Ia republique socialiste et fédérative dcs Soviels à 
Moscou. L'acuité dcs crises cconomiqucs que traverso 
TEurope actuellement pese principalcment sur les 
classes peu fortunées de Ia population, en obligeant 
celles-ci, inquiòtes, do chercher Ia cause de cet angois- 
sant élat de choses et une issue vers \m avenir meil- 
leur. En Èurope, chaque bourgcois, ouvrier ou pay- 
san se rend parfaitcmcnt conipte que Ia racine de tous 
les maux reside en Russie, dans Ia rupture de ce pays 
avec le monde civilisé, dans labscnce sur les marches 
de TEiiropc dcs matiôres premières et des produits 
agricoles que ce pays Icur fournissait à bon marche. 
11 en découle que les classes moyennes, lasses de ia 
lutte qnotidienne pour leur exislencc et peu habituées 
à juger avec discernement les nébuleuses promesses 
de lavenir socialiste, sont prêies à tous les compro- 
mis à 1 egard du pouvoir soviétique, aíin de trouvcr 
une issue au lamentablo état de choses actuel. 

EUes ne s'altardent mêmc pas sur Ia question de 
savoir si Ia Russie, dans sa détresse actuelle, est capa- 
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ble de remédier à Ia crise économique de TEurope. 
Elles ne rcíléchissent pas qu'une Russie soviétique 
vicndrait peser lourdement sur Ia balance du bien- 
être internalional, en qualité de nouvelle pension- 
nairo que TEurope aura à ravitaillcr, car une Russie 
soviétique, affamée, ruinée et dévastée ne saura four- 
nir du pain h loavrier européen, bien au contraire, 
c'est do lui qu'elle exigera d'êtrc ravitaillée : en blé, 
viande, lait et ceufs. 

Cet état de choses durera tant que Ia Russie res- 
tera courbéc sous le joug de Ia tyraniiie des bolclie- 
viks, qui ne sont capables que de mentir, tromper, 
persécuter et détruire. Ces bolcheviks, durant qua- 
tre longues annécs de règne, nont sii produire en 
Russie le moindrc ciou, car toutc leur doctrine, fon- 
dée sur des bases psychologiqucs ei sociales contrai- 
res íi Ia nature liumaine, vise Ia destruction de Ia 
civilisation conteinporaine. 

S'emparant du pouvoir en Russie, Ics bolcheviks 
ont proinis au jjcuple russe Ia paix. Ia richesse, 1 ega- 
lité cl le bonheur social. Mais, en réalité, qu'ont-iis 
donné ? 

Mcttant fin aux liostilités sur le front russe, cliose 
qui faisait le jeu des Allcmands, qui les avaient ex- 
pédiés dans cc but, et qui ont pu tomber alors de 
tout leur poids sur les ^lliés de Ia Russie, les bolche- 
viks ont entrainé Ia Russie clle-même dans une guerrc 
civile effroyablo, qui a emporlé incommensurable- 
ment plns de viés humaines que n'en a coúté !a 
guerre contre rAUcmagne. lis ont institué des 
((Tchéka » avec tout un syslèmc de tortures, de- 
vant Ia  cruauté  desquelles pâlissent les monslruosi- 



t> R E F A C li 17 

lés de rinquisilion du moyen àge. Etablissant Ia soi- 
disanl « dictature du prolétariat«, qui n'est, en réa- 
liló, qu'ime tyraiuiie sans exemple d'un petit groupe 
d'individus ayant, gràce à Ia i'use et à lor allemand, 
usurpe par Ia violencc Jc pouvoir en Russie, les bol- 
chcvikis, ces agciits do Guillauinc, dútruisent les meil- • 
Icures forces inlellectuellcs du pays, le réduisant ainsi 
à Tétat priinitif, oíi tout Toutillage de Tagriculteur 
était réduit à une charrue rudimentaire. 

Les chefs bolcheviks, inconimodés par Ia désas- 
treusc niiscro qu'ils ont provoquéo cux-mêmes, vou- 
draient bicn fuir Ia Russie pour allumer le naèmc in- 
cêndio non seulcmont en Europe, mais dans le mondo 
entier. Pour atleiudre leur but, ils propagent parmi 
les prolélaires de TEuropc les idées communistes, 
s'olTorçant do les pousscr ainsi vers Ia voie révolu- 
lionnairc, séduisant par les délices du futur pai*adis 
prolétaricn les natures peu équilibrées. Mais, avant 
d'écoulcr les promcsses des bolcheviks, il faudrait leur 
deniaudcr quels sont les fruits do rexpéricnce com- 
raunislo quü récollc en ce moment Ia Russie ? Ont- 
ils renipli au moins uno parlie des proniesses semées 
à profusion aux ouvriers russes, dupós par cux quand 
ils s'eniparaieiit du pouvoir? 

Les rcponses à ces quesüons sont déjà fournies par 
les événements. Le i4 avril iç)i8, c'est-à-diro liuit 
móis après le coup d'État d'octobre, Trotzky, un des 
comnmnisles dos plus notoires de Moscou, disait, 
6'adressant à une nonibreuse assemblée d'oiivriers, 
ceei : 

« Nous crécrons un filai fralcrnel, cet État, c'cst 
Ia terre que nous a léguée Ia nalure. Nous procédc-i 

2 
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rons à Ia culluic de cette terrc sur dcs bases de mu- 
tualilé, nous Ia transfonncrons cn iin vasle jardin 
florissaiit oíi vivront nos cnfanls et arrièie-petils-en- 
faiils, coiiinic dans ua paradis. Aulrefois, ori croyait 
aux legendes paradibiaques, mais ce n'claient que 
rèvcs vagues et obscurs, noslalgie de lamc d'un 
homme poursuivi de l'idéc dune vic meilleurc... 
Nous, nous disons que ce paradis-là, nous allons Ic 
créer avcc Ics niains travailleuses d'ici-bas, sur Ia 
terrc, pour tous, pour vos enfants et arrière-petits- 
enfants, jusqu a Ia íiii dcs siècles'. » 

Dang quclle niesure Ics parolcs de Trotzky sur Io 
« paradis socialislc » se sont réalisces, Io Iccteur cu- 
ropcen csl rcnscigac par les rapporls de Nansen, à 
pcine arrivé du royaumc du sovict dcs commissaircs 
du peuple. Mais si lugubre que soit Ia vic sovicti- 
que, tcllo que Ia dépcint Nansen, Ia réalilé dcpasse ses 
récits cn borreur, car Ics rapporls officiels sont tou- 
jours tcintés d'un ccrtain opliinismc. La pressc russo 
à Télrangcr, puisant scs rcnscigncmcnts de sourcc di- 
recle auprès dcs affamés, décrit Ia situation avcc une 
tclle horreur cauchcmarcsque que Tcspril humain se 
refuse d'y croirc. 

Voici, par exemple une information parue dans 
un journal publié cn langue russc à Paris : 

« On nous écrit de Gencve : Le'25 et le aC janvier, 
dans Ia sallc de TAIabama, curcnt licu Ics réunions du 
Comitê inlernational pour le secours à Ia Russie. Le 

(') Voir L. Trotzky : Parolcs aux Ouvrkrs ei Paysans rasscs sur 
nus aniis et nos erwemit, Moicou, 1918, pagc 42. 
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1'apport do Nansen a produit surtoul une forte im- 
pression. Voici quclques chiffres presentes par ce rap- 
port : 

— Lc rayon de Ia faminc englobe Ic bassin de Ia 
Volga, jiisqu a TOural, sctcndant cliaque jour et at- 
tcignanl une populalion de 33 niillions. De cc total, 
i() niillions sonl eii proic à Ia faminc et i5 millions 
sont condaninés à Ia mort. 

(! Lcs Américains ravitaillcnt un million d'hommes. 
Daulres organisalions, 35o.oco lioninics. Lc gouvcr- 
ncnient soviétiste, à en croire sa statisliqiic, 2.i85.ooo 
homnics. Ainsi sont ravitaillés 3.3oo.ooo Iiommcs. 
Et lcs i5 aiitrcs niillions ? Dcvront-ils pcrir ? 

« On nous coinmuniquc de Kharkov que lc nombrc 
dcs cnfants affanics dans Ia région d'Ekaterinoslav 
uttcint 109.000. De cc total, pour riiistaiit, lc ravi- 
taillcinent n'est assuré que pour 9.000 cnfants : ceux 
qiii sont iiourris dans lcs cantincs populaircs. En 
tout, dans cctle régisn, 4oo.ooo lioninics sont at- 
tciiits par Ia faminc. Vers lc móis de février, Icur 
nombrc scra de 600.000 liommes. Dans lc distriot de 
Klicrson, 11 y a 96.000 affamcs et 48.000 cnfants. Ces 
rcnscignemenls ne sont pas complets, ctaiil donné 
que de certains dislricls lcs Communications nc nous 
sont  pas  parvcnucs. 

« Dans lc dislrict d'Odessa, 70.000 liommcs sont at- 
teints par Ia faminc. 

« Dans cclui de Mclitopol, lc bctail pcrit faulc de 
fourragc. 17.000 chevaux ont péri ainsi, 3.5oo tctcs 
de betes à cornes, dcs millicrs de cochons. La famine 
a provoque Fabalage en inasse du' bctail. On a abatlu 
12.000 boeufs,   27.000 cochons,' 26.000 brebis. » 
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« Sauvez nos ames! » Ainsi sonl intitules les rádios 
lances le 2Õ janvier par Ia slation radiographique do 
Moscou. Nous cn citons quclqucs-uns : 

« A tous, à tous, Camarades, décuplez vos cfforts. 
Paysans, prenez exemple dos ouvriers. Partagcz votre 
dcrnicr avoir avcc Tliabitant agonisant de Ia Volga; » 

* 
* * 

(( A Pougatchevo, du gouvernemeut do Samara, 
on a arièté deux femnies qui, après avoir envahi une 
izba, assommé deux vieilles moribondes, les avaienl 
dévorées. » 

«A Bolcliévo, de Ia région de Pougatchev, les 
agents de Ia Tcliéka soumircnt au Comitê du ravi- 
taillcmcnt du district de Ia chair humaine Louillio 
([u'ou se procurail dcpuis plusicurs móis du cimc- 
ticre. Ainsi se ravitaillaienl uno dizainc de famillcs 
tout le tcmps. n 

* 
* * 

« Dans le villagc Slavianka, uno mèrc a découpé le 
cadavre do sa ílllctte do i3 ans, morto de faim, nt 
en a partagé Ia chair entre ses Irois autres lilles. n 

* 

« Dans Ia republique des Bachkirs, Ia population, 
dans les rucs, ramaisc le cioltin frais des chevaux, 
le íait boucaner et le contomnic avec avidité. » 

{( Dans le gouvernement de Simbirsk, les paysans 
se nourrissaient jusqu'à présenl de ronces et d'herbcs 
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des hiarais. Actucllement, ils mangent les excrémenls 
humains. » 

* * * 
« Dans Ia région d'Iliinsk, du district de Novò-Ni- 

kolaevsk, Ia population se nourrit de succédanés de 
touto sorte. Toutes les mères tucnt leurs enfants, 
n'ayant pas Ia possibilite de les nourrir et désireuses 
de leur épargner les tortures de Ia faim. » 

* * * 
«A Guélcndjik, dans Ia région de NovorossiysK 

(de Tchernomorsk), une mère a precipite ses en- 
fants dans Ia mer ^ » 

*  * 
La famine règnc cn Géorgie, oíi il n'y a pas eu de 

sécheresse. 
He 

*   * 
Tel est Ic « paradis terrestre » dans Ia Russic sovié- 

tislc qu'ont créé les bolcheviks pour le prolétariat 
russc. 

Louvrier européen voudra-t-il instaurer le môme 
paradis dans sa palrie à lui? 

LES PSEUDONYMES BOLCHüVISTES. 

La niajorité des personnages responsables au sein 
du bolchcvismo moscovite sont connus du grand pu- 
blic sous un faux nom, cniprunté par eux, dès avant 
Ia révolution. Pour plus de netteté, afin d'éviter toute 

(') Voir les Derniírís ÍVouuclícs du 31 jnnvier 1922. 
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confusion, nous donnons ici Ia liste des pscudony- 
mcs de ccux des bolcheviks dont il será qiiestion 
daiis nolrc ouvraso. 

Psoudonymcs 

Léniiie, N. 
Ornatsky 
Zinovief. 
Litvinof. 
Trotzky, Léon. 
Radek, K. 
Kaméncf,  G. 
Sokolnikof. 
Riasanof. 
Steklof. 
Béla-Kiihn. 
Karsky. 
Krasnochtchékof. 
Ko])p, V. 
Reicli. 
Vorovsky. 

Vrais noms 

Oiilianof W.-I. 
Tcliitcluírino G.-V. 
Radomyslsky  Ovsei-Guerch'. 
Vallakli, Mcyer-Guénok-Movcliév. 
Rronstein,   Lcuba. 
Sobelson,   Tobiach. 
Rosonfeld,   L.-R. 
Brilliant. 
Goldcnbach. 
Nakhamkès. 
Kohn, Al)cl. 
Marklevsky. 
Tobelsson. 
Koppélévitcb. 
Ebernstein. 
Rorovsky. 

En plus de cela, il est d'ii?agc courant, chcz les 
bolcheviks, d'cmploycr des abrévialions pour desi- 
gner les organisalions soviétistes. 

Voici Ia liste do celles quon rcncontrera dans Io 
texlc : 

(1) Oii a coulumc, dans Ia prctse russe, de supposcr que le 
pseudonyme de « Zinovief » couvre un certain Sroul Apfclbaura. 
Ccst une erreur. La preuve cn est fournie par le journal Ia Pravda, 
n' 38, du 5 juin 1917, oii il csl appelé Radomislsky. (Vüir Ia 
liste  des  candidats pour  Ia  municipalité  de  Petrograd.) 



P R É F A C E 23 

Kominlern. 
Ispolkom. 
Sovnarkom. 

Tsc-ka. 
Vlsik (V. Ts6. 

Kompartia. 
Profsoious. 

« Tché-ka » 

LTntemationale  communislc. 
Comitê exccutif. 
Lc soviet (conseil) des com- 

missaircs du peuplo. 
Comitê central. 

I. K.).    Comitê    central    exêcutif   et 
panrusse des soviels des de- 
legues d'ouviers et paysans. 

Lo parti  communistc. 
Union professionnelle d'ou- 

vricrs. 
Commission extraordinairc de 

lutte contrc !a contre-rêvo- 
lution, contrc Ia spécula- 
tion, contre lo sabotage et 
contrc les pogroms. 
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CHAPITRE PREMIER 

L'éTAT-MAJOR 

DE LA UéVOLUTIOIV MONDIALE 

Le bolclicvisme, cn tant que problèmc social, n'est 
autrc chose qu'une réaction des classes les moins for- 
tunées du prolétariat contre toutes les formes du 
capitalismo moderne. Cetle réaction a son point de 
départ logiqtie dans Ia crise politique et économique, 
provoquée dans tons les pays par Ia guerro mon- 
diale, et qui ne peut siiivre normalement son évo- 
lution, grdcc à Tanarchie sévissant en Russie. Cetto 
nnarchie russe, avec ce qu'on appellc Ic soviet (con- 
seil) (( des commissaires du peuple » à sa tête, s'im- 
pose aux esprits des masses prolélaricnnes, non seu- 
lement en Europo, mais aussi à celles de TAsie; elle 
stimule leur ardeur dans Ia lutte pour Ia conquêtc 
du poiivoir ; ellc leur fournit les inoyens de lutte, 
les pousse dans Ia veie révolutionnaire toujours dans 
Tespoir d'allumer rimmcnse incendie, sous Ic mot 
dordro de rachèvement do ((Ia révolution mondiale 
(sociale) des prolétaires ». 

Lea manifestaiions du mouvemcnt ouvrier en Alle- 
magnc, cn Ilalie, en Ilongrie, en France, aux Indes 
et dans d'autres pays de TEurope et de TAsic, dé- 
niniitrcnt  nettement  que  le  bolchevisme ne consti- 
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tuc guòre uri phénomène russc et d'importance lo- 
cale, mais, bien qu'ayant débulú cn prcmicr lieu cn 
Riissie, il osl cn mcmc temps un phénomònc mondial, 
susccptible de rcnvcrscr tout gouvernement et do 
gagncr n'importe qucllcs masscs prolólaricnnes, an- 
cas oii les bases économiqucs, politiques et sociales 
sur Icsquellcs s'appuie le mécanisme d'un État capi- 
taliste et bourgeois de notrc époque se trouvcraicnt 
brusquement ébraiilécs. 

Cest un fait incontestc quunc republique pro- 
lúfarienne sclon le prcceptc du soviétismc de Russie, 
est rantitlièsc même des formes des États modernes 
résullant de toutc uno tradilion bistoriquc. Entre 
CCS deux genres, diamélralemcnt opposés, de rcla- 
tions liumaincs, aucune coexistcnre amicale n'est 
possible, et tous les cfforts tendant à une concilia- 
tion sont contrc naturc. L'licure est proclic ou This- 
toiro de rhumanilé aura ;"i tranchcr Ia question ca- 
pitule : suivro levolutioii normalc des formes de 
rítat, ou bien obéir ?i Ia rontrainte révolulionnairc 
venant do « Ia dictalure du prolélariat», sous Tas- 
pect d'un lítat « prolétarien » et « soviétiquc ». 

Lo capitalismo bourgeois et le communisme bol- 
eheviste sont incompatiblcs ; Tun dentre eux doit 
périr, afin que sur scs ruincs uno nouvelle forme do 
rCtat, pius parfailc, surgisse. 

Si celte vérité banalc dépassc lentendcment de 
Lloyd Georgc, de cc produit acconipli de lopportu- 
nismc'sans morale de Ia bourgeoisie anglaise sur 
le déclin, les chefs bolcbeviks, eux, Tont saisie, 
dès le début de leur rògne, en dóclarant « qu'ils nc 
sauraient sauver leur peau, si Ia révolution russo nc 



DE    h A    REVOLUTION 27 

se transforme pas cn un déchaincment de Ia révolu- 
tion dans tous Ics pays, si Ic règnc du capital conti- 
nue cn Allemagne, si Ia Bourse continue à tenir 
New-York, si rimpérialisme domine tpujours en An- 
glclcrre... » Ainsi parlait Trotzky (Bronstein) à uno 
léunion douvricrs de Moscou, Ic i4 avril 1918. 

« Nous vous avions prcvenus de tout temps, con- 
tinuai! Trotzky, et jc vous le rappclle à nouvcau, que 
si Ia révolution ne se déclanchc pas dans Ics autres 
pays, nous serons finalcmcnl 6crasés par le capita- 
lismo européen. Alors, nous n'aurons pas de quar- 
tier. Ccst pourcpioi nolrc but cn cc moment est de 
durcr et do tenir jusqu'au moment ou Ia révolution 
se déchaíncra dans tous los pays de TEurope, de du- 
rer et de nous ronforccr... » (Voir Trotzky : ParoJcs 
aiix Ouviicrs cl Paysans, Moscou, 1918, p. 22 et 2G.) 

CiCltc mème réilcxion a cté faite par Léninc (Ou- 
lianof) dans son discours, prononcé íi louverluro du 
3° congrès de rintcrnationalo communiste, le 23 
juin 1921 : 

« Nous sommcs acculés à périr, disait-il, si ia 
révolution no se déclancho pas dans Io plus brcf dé- 
lai dans les autres pays qui sont, au point de vuc 
capitalistc, plus dévcloppés que Ia Russie('). » 

Voilü pourquoi Ics inspiralcurs du bolchevismc per- 
sistent tant à répéler que « Ia révolution mondiale 
dcs prolétaircs » cst inéluctable, voilà pourquoi Ic 
souci de Ia propagando bolchcvisto à letrangcr domi- 

\nait chez les membros du « soviet des commissaires 
du peuplc », ne s'cffaçant mème pas devant celui de 

(') Voir   le  discours   de  Lt'iiine   dans   Vlnlcrnalionale   Commu- 
"isíc (édition russe),  ""  13, P-  4i00. 
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I^BSS? 

leur propre existencc et de raffermissemnl du commu- 
nisme en Russie, 

II est vrai que Ia pénuric cn forces intellectuelles 
■pour Ia propagando bolchevisto entravait beaucoüp 
Ia marche de celle-ci h rétranger; le travail nóan- 
moins so poursuivait et chaque. jour apportait scs 
fruils, grâcc à Tincrtie siirprcnanlc de Ia bourgeoisic 
mondiale. 

Le dévcloppement du communismc n'a pris de Tcs- 
sor que grâce à l'activité inlassablc des agents de Ia 
3' Internationale. Cette activité ne trouvait d'obsta- 
clc3 ni de Ia part des gouvemements européens, ni 
do Ia part des éléments organisés de Ia bourgeoisle. 
Si avant 1919-20, TEurope ne possédait que des 
noyaux communistcs insigniflants, travaillant pru- 
dcmment, avec hésilation, on peut dire qu'actuel!c- 
menl « Tarmée de rinternationale communistc;) 
compte dans ses rangs des millions de membrcs du 
parti communislo et les forces de cette arméo ont 
une tcndance à augmcnter toujours, complétant ses 
cadres en gagnant au communismc les unions pro- 
fesslonnelles d'ouvriers. Le Comitê exéculif du Ko- 
mintern (Internationale communistc) a publié pour 
le jour de Touverlure de son troisièmc congrès, en 
juin 1921, une brochure intitulde: « L'Arméo de Ia 
3° Internationale», qui fournit de curicux ronsei- 
gnements sur Ia situation du communismc dans 5i 
États du monde. 

On peut juger de Ia puissance de cette arméc ac- 
tive, mobilisée par le Komintern, d'après le tableau 
ci-joint, drcssé suivant les rcnscignemenls fournis 
par ladite brochure : 
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Momo en admettant une certaine exagératioii du 
total des forces de « Tarmée de Ia 3° Internationale » 
on ne peut pas ne pas être ctonnc par Finerlie, par Ia 
niyopie et par Ia làcheté de Ia Lourgeoisio de tons lea 
pays qui laisse les 2.8o5.7-i5 coinniunlstes faire librc- 
ment leur i)ropagande et préparer cn plein jour Ic 
chambardemcnt révolulionnairo do toutes les formes 
des États modcrnes, érigées par les peuples civilisés. 

Encouragés par Ia veulerie des gouvernemenls ac- 
tuels, leâ comniunistes s'organisent, s'étendent et élu- 
dient pratlquement Ia façoii d'inslaurer « Ia repu- 
blique universelle, socialistc et federativo des So- 
viets n, 

L'exemple des bolcheviks de Moscou dcmontre com- 
Lien nalfs étaient leurs premiers pas dans Ia voic de 
Ia destrucliou révolutionnaii'e. 

L'exlrait suivant, tire d'un document bolcheviste 
quoii a réussi à se procurer par une voio spcciale 
des bureaux soviétiques do Moscou, témoigne combien 
vagues et peu précis étaient les buls du pouvoir sovié- 
tiquo encorc en octobre 1918, époque í\ laquelle se rap- 
porte « le plan de Toeuvre révolutionnairo du parti 
communisto (des bolcheviks) », développé dans cc do- 
cument : 

« Le travai! des organisalions bolchevisles dans tout 
pays en révolution se composc des élémenls suivants : 

I. Dau3 le domaine des rapports internationaux : 

a) L'appui aux mouvements chauvinistes et à ceux 
qui professent Ia haino nationale. 

b) Agitation dans le bul de provoquer des conflits 
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inlcrnationaux  et  dcs  attenlals  conlrc  les  représen- 
tauts dcs puissaiiccs élrangüics. 

Ccs dcux irioycns serviront íi provoquei- des troubles 
populaires et des coiips d'ÉUit (pii seroiit suivis d'iiiic 
agilatiou éncrgiquc daus le sciis du programme du 
paili ouvricr social-déiaocralc (politiquo de riiiterna- 
tionale). 

2. Dans le doniainc de Ia politiquc intérieure du 
pays de cliacun : 

o) Compromettrc les rcprésentants du pouvoir, at- 
tenlals conlrc les hautcs personiialilés, agilatiou an- 
ligouveiiieincnlale. 

b) Gròvcs, sabolagc des inacliiiies et chaudicrcs, 
propagaudc par Iraels. 

Ces deux procedes serviront à provo(iucr des coups 
dTilat et ;\ scmparcr du pouvoir. Après quoi : poli- 
tiquc des décrets. 

3. Dans le doniaino économiqiic cl íinancier du 
pays : 

a) Ajipui aux greves des chcminols, deslruclion des 
voics et des poiits, entraves possibles aux transporls. 

l>) Entraves au ravitaillcinent des villes cii bli3 
iivant Ic coup d'i';ial, provo(juer Ic nialaisc Íinancier, 
cnlraver Ia livraison des inatièrcs preiiiières aux usi- 
nes, 

("es deux procedes serviront à amcner Ia vic écono- 
"lique vcrs un élat catástropliique, afin que Ia so- 
(^ialisalion Irouvc dcs synipatliics dans les masses po- 
Pulaires. Créalion dcs comitês (poliliquc coniniu- 
niste). 
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4. Dans le domaine inililaire du pays : 
a) Piopagandc dans Tarmée, provoquer des con- 

Ilils culrc orTiciers et soldals, altciilals conlro Ics 
clicfs. 

b) Dcslruclion dcs députs militaiios, dcs ponU • t 
voies. 

Ces dcux procedes servhonl à Ia décomposition de 
Tarmée et au dévcloppement, parmi Ics mililaires, 
dcs tcndances social-démocrales (poliliquc éleclive). 

5. Service dcs renscignemenls et de le^pionuage 
en temps de guerre : 

«) Service des renscigncnients stralégiques : 
ao) au frout et a Tarricre immédiat, 
bb) aiitoiir des forls et dcs usines, 
cc)   dénonibrenicnt  dcs  forces  et  du   ravitaillc- 

ment, 
dd) état desprit dans rarnice. 

/)) Service des renseignemeats tacticiucs au frout et 
à Tarrièrc. 

c) Service des renseigncnieuts eoiicernant Ia ma- 
rine, ses unités, le dépIacenieuL de iescadrc, les 
docks et Ics forliíications maritimes. » 

Tel était CO programnic rudiinentaire du travai! 
Loichevistc à letranger, elabore en hàte, sous ia 
prcssion des événcmcnts, mal íaçonné pour ce qui 
est de sa théorie. Mais les preinicrs {joinls du pro- 
granime de Lénine (Oulianof) avcc lesqnels il debuta 
lors de Ia lunc de miei de Ia révolution russe, .'^c 
distinguaicnt cgalcmcnt par labsence de systèmc, 
par ce qu'ils avaicnt d'iniprovisé, de trop concis, 
d'absurdc et, néanmoins, ils faisaienf agir et fc cris- 
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tallisèrcnl à Ia loiiguc cn uii vaste programme com-' 
munislc  de  conslrucUoii  duii   nouvcaii  lype  d'État 
« piolúlaricn ». 

Si le niisérablc « syslcmc Kcrcnsky » vcule et creux 
ii'a pu s'opposer au mouvcnicnt asccndant des bol- 
chcviks cn Russic, de même Ia siluation dcs rapports 
iiilernalionaux en Europe s'cst préscnlée comme un 
lerrain propicc pour !c développcmcnt de Ia propa- 
gaiide  holchevislc siir  « imc échcllc mondiale ». 

Taudis (jue Ics gouvcrncinents dcs diffórcnls pays 
s'oconpaioiit d'jntrigucs poliliqucs cl da chicanes 
persoiincllcs, landis que se poursuivaicnt (et se pour- 
suivcnl encorc) dcs pourparlers oii cerlains pays vain- 
<incuis nont qu'un bnt, celui de cueillir le plus de 
fruils de Ia victoire, les bolcheviks, pendant ce temps- 
là, agissaicnl ; Icur tiavail deviul de plus en plus or- 
ganisé et de meilleur rcndement quant aux résultats 
palpubles. 

Au débul, Ia propagando à letranger se faisail par 
Ics rcprésentanls soviétiques officiels dans ceux des 
pays ou ils élaicnt accrcdilés. Mais, à Ia longue, ce 
genre de travail parul défectuciix. Pour bien des rai- 
sons il a faliu séparer, du nioins en apparencc, Io ser- 
viço de Ia propagando bolchevisle de cclui do Tadmi- 
iiistralion sovicliquc. I/avantago de cclle déeision dcs 
commissaires de Moscou, prise sous Ia pression de 
Tehilchcrine, lioukliarine, Zinovief (Radomyslsky) et 
aiilres, .s'csl déjà fail sentir par les exccllcnls résul- 
tafs conslalés acluelleuient. 

Ayanl concentre en Ia personne de Ia 3" Inlerna- 
lionalc, qui n'cst en róalilé quun départcment du 
« Sovnarkoni », toiite Ia inopagandc concernant Té- 
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trangcr, Ic gouvcrncincnt soviélique a aiiisi dcs rai- 
sons solides dopposcr sou action à ccllc de ses agcnts. 
A cc [loiiil do vue Tcliitclióiiiic avait raison en ob- 
jectant au gouveineniciil auglais, (luc Ia 3" Inlenia- 
lioiiale ólait une iiistilutiou iutcruationale, pareillo 
à )a 3° luleiuationale, c'est i)our(juoi le gouveiuenicut 
soviélique ne serait pas en incsure de fairc pression 
sur ses agents à lui afin de les enipèclier de pour- 
suivro uuo [)ropagaudc couununií^le daus les pays 
faisant parlie du Royaume-Uni. 

Mais eu allant au íoud des choses, on ne peut avoir 
aucun doute sur co fait (pie riutcrnationale coinnui- 
nislc (le Kominleru) se trouvc organiquenient liée 
avec le soviet des cominissaires du peu[)le (le Sov- 
narkoni), et nest autrc qu'uu jouel entre les mains 
de celui-ci, lui ser^ant pour sa diplomalic secreto 
dans Ia (juestiou do i)réparation do Ia róvolution 
iiiondiale dcs prolctaircs. Prcniièrcincnt, Ia dcpcn- 
dance direcle du Komintern envers le Sovnarkoni se 
manifesto dans Ia (picstion dcs fouds, car, n'ayant 
pas de rcssources pcrsonnclles, le Comitê cxccutif 
(Ispolkom) du Kouiintern touclic Targcnt pour cou- 
vrir scs enormes dépenscs des mains du pouvoir so- 
viélique. Outre cela, Ia déj)endaiicc porsonnelle des 
delegues étrangers au Comitê exéculif de rinterna- 
tionalc communiste se Irouvc confirméc par le fait 
(iu'ils sonl tous enlrctenus par les bolcheviks de Mos- 
cou. 

ün  créaul Ia 3° Internationale,  deslinéc  (( à orga- 

(') Paragni[)lie   1   dcs   Slaluis   de   Vlntttiialiviiale   cominuidslc 
légalisés  au  2" Cüiigiòs  du  Komintern. 
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niser Taclion communc des prolétaircs dcs différents 
pays tciulant vors Io mímc but : Ia cliiilo du capifa- 
lismc, Ia création de Ia diclatine du prolétatiat ot 
d'iinc republique universellc des soviets pour Ia dcs- 
tniction <'onii)lcto dcs classes et Ia réalisalion du socia- 
lismo », scs fondalcuis étaicnt, bicn enlendu, inte- 
resses à ce que a cctlc nouvelle confrério intcrnatio- 
nalo dcs ouvriers » C) scrvit Ics buts cites plus haut, 
guidco quellc scrait par Ic prograiiimo de ses fon- 
datcurs. En cffet, les slatuls de Ia 3" Internationale 
sont constitucs de tcllc forlo que lij rolo principal et 
dirigeant dans Taclion du Komintcrn écboit aux bol- 
chcviks de Moscou. 

Conformément aux slatnts, le Comitê cxécutif du 
Koniintern cst lorgane dirigeant de rinlernationale 
conununistc (S 5) et « Ia part principalc du travail » 
y échoit au parti du pays oíi... séjournc le Comitê 
cxécutif » (5 8), c'est-!Vdire, dans Ia circonstancc, le 
rolo dirigeant au Koniintern échoit au parti com- 
munistc dcs bolcheviks da Russic. En plus de cela, 
Io pourcentago des mcmbres do rispolkom cst éga- 
nicnt ótablí au proíit des communistes de Moscou, 
étant donné que cc parti « introduit dans Tlspolkom 
cniq de ses delegues avec voix staluanto», tandis 
^uo les autrcs « 10-12 partis communistes, plus 011 
nioins importants, n'en envoient qu'un seul avec 
voix statuante par parti » (§ 8). Par conséquenl, pour 
avoir ia majorilê, il sufíit aux communistes de Moscou 
de faire pcnclicr de leur côté quatrc delegues étran- 

(') Paragraphe  l"  des Siaíuís de  Vlnternationale  communisíc, 
'fgalisís au l'« Congn''?  du Koniinlcrn. 
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gcrs qu'ils orit toujours sous Ia main iiarini les pon- 
sioimaires vivant aux crochels des soviets, leis soiit : 
Kolin (Btjla-Kulm), Rosiner, Frics, Stoutclika, Mar- 
khlevsky (Karsky), Tzkliakaía, v\r. II y a aiissi le 
j)restige personiiel des nieinbrns ininiiialjlcs dii Co- 
initt! üxéoiitif (Io Ia 'i" Internationale représcnlanl le 
parti dcs Loichuviks de JMOSCOU, U savoir : Lciiiiie 
(Ouliaiiof), Ziilovicf (Radotnyslsky), Trotzky (Bron- 
slciii), Radck (Sol)elsoii) et Boukliuriiu' ; ce groupc 
di5t;ide lout d'avance, selou ses vues. L'inlhience pre- 
ponderante des coiiimnnistes de Russie so fait sur- 
toul sentir dans « le pelit bureau » de Tlspolkom du 
Koinintcrn, ou de ses sept menihres, savoir : Zi- 
novicf, Roukliarine, 'Radek, Réla-Kidm, Souvarine 
(Lipehutz), Djénnari et Geckert, cc sont les quatrc 
preniiers qui décidctit de tout. 

Ayaiit ainsi rinlhicncc dccisivc dans le Comitê exé- 
cutif de Ia 3° Internationale, Ics holchcviks de Moscou 
ticnnent, par ce fait mênie, enlre leurs inains, le 
sort de tout le comniunisrne niondial, puisque c'est 
bicn « le (lomité cxécutif (jui dirige les travanx de 
rinlernationale eninnuniisle do congrès à congrès ; 
c'est lui qui publie, en quatrc langues au moins, lor- 
ganc central de rinlernationale communiste (Ia rcvuo 
(( Internationale connnuniste ») ; il lance les appels 
au nom de rintcrnationalc communiste et les direc- 
tives, obligatoircs pour lous les partis et organisa- 
tions cntrant coinirie atliliés ?i rintcrnalionale coni- 
nuuiisle. II n le droit dexiger de ccs partis et orga- 
nisations rexclu^ion des grouj)es ou dcs personnes 
qui auraient enfreint Ia discijjlinc internationale, 
d'en cxclurc égaleinenl ccux des partis (pii nobservent 
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pas les décisioiis du congrès inlernational... En cas 
de besoin, le Comilé cxécutif ciée dans différents pays 
des biireaux auxiliairos et techniqiics qui lui sont en- 
tièrcnient subordonués. Les représcntants du Comitê 
exóciitif accomplisscnt leurs charges politiques en 
liaisoii Ia plus élroite avec le Comitê central du parti 
comnnuiislc du pays rcspeclif (S 9), c'est-íl-dire, en ce 
inoinent, avec le parli communistc de llussie. 

Orcupant Ia place preponderante au scin du Co- 
niité exécutif de rintcrnationale coniniunisle, en font 
pailic : Líniiie (Oulianof), Trotzky (líronstein), Zi- 
novief (Radomyslsky), Tchitchérine (Ornatsky), Ka- 
niénef (Roscnfeld), lioukharinc, Rykof, Dzerjinsky, 
Krostinsky et aulres. 

Lénine, Trotzky, Zinovicf, Tchitchérine, Rykof, 
Hzerjinsky et Kreslinsky sont í* Ia fois du pouvoir 
central soviétisle et les mêmes Lénine, Trotzky, Zi- 
novicf et Uoukharine, commo nous Tavons déjà in- 
dique, constituent 1 ame, rintclligcnce et Ia volontó 
mème de rinlernationale ccnimiuiiste. Ainsi Ia 
Hsle dcs dirigeants du jjarti communistc de Rus- 
sie, de ceux de Ia 3° Internationale et du Soviet 
des Commissaires du Peuple, fait voir que loiis ces pcr- 
sonnages dans des proporlions et combinaisons dif- 
fcrentes, forment le noyau dirigeant de ces trois or- 
ganisations et sont Io lien de Tuniló de leur action, 
de leurs buls et tcndanccs sons Timpulsion de Ia 
nième volonté. 

« Les chefs de Ia Russie soviJIique victorieuse sont 
les chefs do Ia 3° Internationale, secrie, en détermi- 
nant le role et Ia signification du troisiòmo congrès 
•1" « Komintern (') », le communistc norvégien Frics, 
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Êtant donné que « les cliefs de Ia Russie soviéti- 
qiie » sont Léninc, Trotzky, Zinovicf, Tchitchérinc, 
Dzerjirisky, Kaméiicf et aiitres eoniniissaires du pcu- 
l)lc, notre déduclion aii sujei de Ia dépendauce orga- 
iiiquc du Kominlern vis-à-vis du Sovnarkom, Irouvc 
une confirmation auloriséc dans les colonncs de Tor- 
gaue central de rinlernationalc cornmuniste mèmc. 

Pour conipléter ce point, rappelons quo « le prc- 
micr congrès des pcuples do TOrient » appelait ces 
nièmcs Lénine, Trolzky, Radek (Sobelson) a les chefs 
du prolétariat nioderne», «les chefs du prolétariat 
International », <( les boute-fcu do Ia révolution 
communiste et scs guides », ctc.('). II va de soi q\io 
ces phrases grandiloqüentes onl été prononcées 
commc élogc et non comnie désaveu « des chefs « 
ftUés. 

Commcnt les commissaires du peuple de Moscou 
ne seraient-ils pas «les chefs de Ia 3° Internationale .), 
étant donné Ia définition faitc par Radomyslsky que 
« Ia révolution russo constituo Ia plus largo part, pas 
moins de Ia moitié de tonto Ia révolution mondiale 
dos prolétaircs (') »  ? 

Sutant assuré Ia majorilé au comitê cxécutif de 
rinternationale, les bolcheviks de Moscou ont le rolo 

(') Voir son oiliclc dans Vlnlcrnalionnle cnmnuinhlc, n' 17, 
pagc  ÍOSO  (mai   1921). 

(2) Voir les comptcs rondiis slínogrnphiquos dii prcmicr Con- 
grès ilcs pcuples de lOriont, à liakoii, 1-8 scptcmbre 1920, Pclro- 
grad,  1920,  p.   7, 24, 90, 91   et avilres. 

{■>) Voir le disconrs douverture du troisicme Congres de Zino- 
vicf, le 22 juin 1921. {{.'Inlemationale communisle, n' 18, 
page 4180.) 
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dc ccux qui (lécitlcnt du sort de tout aux Congrès 
univcrscls qui sont, d'apròs Ics slatuls (paragraphe -i), 
Torganc suprumc dc rintcrnationale communiste, 
quoique Ic nombrc dcs voix staluantcs aux congrès 
coTiiiiiunislcs, pour cliaquc parti cl organisaüon, ne 
soit pas délcrmim; par Ics statuls, qui laissent le 
droil dc Ic fixcr par « un ordrc spécial du con- 
grcs », mais dc fait, Ics parlis ctrangers nc peuvcnt 
y dclcguer dcs nicmbrcs à volonté, ctant limites íl 
deux ou Irois, landis que les holclicviks de Moscou, 
à part leurs pcnsionuaircs liabitant Ia Russic, peu- 
vcnt y cnvoyer un nomhre considérablc dc représcn- 
tants dc Icur parti. Ainsi, par exemple, au 3° con- 
grès du Koniiiitern, Ic parti communiste russc avait 
plus de 3o delegues avec voix statuanles et — 29 - 
avec voix consultalive. Au nombre des premiers se 
trouvait tonto Ia gardc du communismc dc Moscou, 
savoir : Zinovief (Uadomyslsky), Lcnino (Oulianof), 
Trotzky (Bronstein), Kamcnef (I\osenfeld), Boukha- 
rine, Dserjinsky, Radek (Sobclson), Rykof, Steklof 
(Nakliamkès), Lounalcliarsky, Kissélef, Andrécf, Lo- 
sovsky, Antonof, Kobctzky, Kollontaí, KroupskaVa, 
Nicolaéva, Chapkinc, Ryvkinc, Tzctlinc, Tzipérovitcli, 
Mecrson, Bcilcliik, Klingcr et autres. 

Si on ajoute à cela quo Ia languo cmployée au con- 
grès est le russe, ignoréc dc Ia plupart dcs delegues 
du monde entier, qui se (ronvcnt ainsi íi Ia mcrci 
de Tintcrprètc, pris parmi Ics fonctionnaircs soviéli- 
ques, on s'aperçoit bien que ce n'est qu'une sinistro 
farce interprctée devant Io prolétariat dupé. Celle-ci 
fut surtout d'un cynismc parliculicr au « i"'' Congrès 
dos peuples de rOricnf »,  à Bakou, oíi se rcunirent 
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1.891 personnes, représeiitants des 87 peiiples diffé- 
rents, notamment : des Tnrcs, des Persans, des Ar- 
méniens, dos Tatjis, des Jiiifs, des Ilindous, des Kho- 
zars, des Chiriois, des Kourdes, des Avariens, des Ilon- 
grois, des (]oríens, des Árabes, des Croatos, ele., ele. 
Ce Babel iie possédait pas de laufíuc eommiiiie à tous 
CCS apôtres du futiir paradis roíiiniuiiiste. Afih d'y 
tronvcr une issue, Zinovief, qui présidait le Congròs, 
decida qu'on ferait des Iraductions « cn trois laiigiies, 
officiellemcnt adniises : le russo, le lurco-azerbedjien 
Cl le persan ». II pria eusnilo les caniarades-délégués 
ne possédant aucune de ces trois langucs, d'eruployer 
le procede déj?i praliqué au oongròs de rinternatio- 
iialc ('oniinunistjo à Moscou, c'esl-à-dirc de se groupcr 
autoiir d'un camarade comprcnaul Ia langue de 
joraleur ei cajjable de leur eu faire Ia Iraduction eri 
leur langue après Ia séance, (]uand on procede i\ Ia 
Iraduction du discours en langucs officiellcment ad- 
jnises, cliose qui df)il èüe failc poui: eux, soil dai\s 
les couloirs, soil daris Ia rue. Ce procede a, commc on 
Io voil, des inconvénients, mais il a rinconvénicnt 
plus grave cncore do faire traíner le congrcs iudéfi- 
nimeiit... Zinovief annon(,'ait en oulro Ia décision du 
hureau coucernant Ia tradueliou dos discours par les 
camaradcs-inlerpnMes : cenx-ci ni devroiit prísenler 
<|ne Io résumé dii discours, quatro fois plus courl que 
celui-ci ('). » 

On j)eul juger par cc procede euiployé aux séancos 
(( des cougròs de Ia confrério inlcrnationale des ou- 

(1) Voir 1(^ (•(imiilc iTiidu slt'nof;i'.ipIiiqiH' iU'j.'i cito du  Congrps, 
p.   99-100. 
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vriers », du cynismc et dii mépris qu'ont pour 1u 
foiile les prolélaircs avcc Icsquels « les clicfs du com- 
mimisníe iiuiveiscl » poursuivent leiir Lut, cynisme 
oi iiiúpris (]n'ils élalciit dans les antiques palais im- 
jjrriaiix de l'ancicMuie Riissie... 11 faiit vraiment être 
])oiit('; « íi Ia j)rolélarierme» pour ne pas saisir le 
sons de eelte faree sinislrc et de cetlc duperie cyni- 
que qni éuiaueut du foad des buiciux du Süvnarkom 
ijiii vise à déuioraliser les ouvricrs par le rêvc chiinó- 
ri(]ue d'un fitai, oii ou ponrra (( boire, bouffer et dor- 
mir, sans jamais Iravailler... » (chant des bolclieviks). 

Revenons au (c i" Cougrès des peuplcs de rOricnt ». 
II va de soi que « les chefs du communisme univer- 
sel », j)ar Ia bouche de Zinovief, déclarèrent atix de- 
legues préseuls ([uc « cníin les peuples opprimés dc- 
rOricnt rccevaicnt, pour Ia première fois. Ia pos- 
sibilite de revcndiquer liautemcnt et en plein jour 
leurs droits et leurs aspiralions «. Mais à Ia longue, 
il apparut que Ia déclaration au sujet de cette « pos- 
sibilite » iTélait qu'une métapborc, puisquc pendant 
toute Ia durée du congrès (i-8 scplembre), seuls Zi- 
novief (Uadomyslsky),, Radek (Sobelsou), Béla-Kuhn 
(Abel Kohu) et leur cougénère Pavlovitch, purcnt s^e 
prouoncer. Taudis que du eòlé des autres 1.890 dele- 
gues qui rcprésentaient plus ou moins les peuples de 
l'Ori(!nt, il n'y a eu que 6-7 liommes de paille qui 
purent prononcer des discours dont Ia durée fut iimi- 
téo il io-i5 minutos. 

II nous semble qu^ipròs cet cxposé, aucun doule 
ne peul subsister sur Ia nature des rclations existant 
entre le soviel des commissaires du pcuple et 1'In- 
ternationale commimiste, cn Ia personnc de ses orga- 
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ncs : Ics congrès univcrscls et Ic comilé cxccutif. Ccs 
relations sont frllcs qiion nc pent s'allendro à voir 
luic opposition à lii lartique officiellc du u Sovnar- 
kom » de Ia part des oigaiics du (( Korninlcrn », oar 
loutes les mcsiires oiit étú priscs pour sassurer une 
majoriti'; « gouvernemenlalo ». A Ia rigueur, les mcm- 
bres du « Sovnarkom » n'liésileront pas ;\ avoir re- 
cours à Ia contrainte physiquc. Ainsi, lorsciuc au 3° 
congrès du a Komintcrn », les délégnés du parti ou- 
vricr et communistc de rAlleinagne désavouèrent vio- 
Icmnicnt Ia tactiquc du couiilé ex(k;ulif du « Koniin- 
Icrn », ils furcnt expulses par Ia force de Ia salle du 
congrès, cmbarcpiés dans un train et reconduils sons 
bounc gardc i\ Ia frontièrc. Apparcmmcnt, loutes ces 
mcsurcs de contrainte ont été appliquées sur 1'ordre 
du soviet des coinmissaires du pcuple, pniscpie Ic con- 
grès, par lui-même, ne disposait d'aucuii múcanisinc 
policier... 

En inars 1919, a eu lieu íi Moscou Io i" Congrès 
de Ia 3° Internationale(') qni, comnie 11 est d'usage, 
adrcssa « nn manifeste » aux prolétaircs du monde en- 
tier, annonçant Ic programme de Tlnternationale 
communiste, oíi so trouvcnt cxposúes toutes les trou- 
vailles du communisme moscovitc, avec des précep- 
tes de lactiquc « aux prolétaircs du monde enticr » 
sur le niode à ernployer pour inslaurcr (( Ia dictature 
du prolétarial », pour « cxprojjricr Ia grosso bour- 
geoisio », « socialiser le capital », etc. 

« Étant  donné   qu'uno  nouvelle  périodc  vient  de 

(1) Voir  Ics  (lociimcnts  cites  dana  Vlntcrnationale  commnniste 
'  1, mai 1919, Moscou-Petrograd. 
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aaitrc, lellc de Ia décomposition du cai)italisme et de 
sa désagrégution inléiiciirc. Cost Tcpoque de Ia rcvo- 
liilion coinmunisto », Ics cliefs dirigeauts do Ia classe 
ouvrière oiil dono Io devoir d'exi)liquer que le rôlc 
du prolclariat (( consiste à vaincre et rendrc impos- 
sible toutc rúsistanco de Ia part des cxploiteurs afin 
delouffcr Ia contrc-révolution dans des torrents de 
sang », afin (( d'abaUre Ia rcsistance de Ia bourgcoi- 
sic, expioprier scs lichcsscs et Ia Iransformer, pctit 
à i)clit, cn Iravailleurs », il en rósultcra « Ia mort de 
TÉlal et avcc lui Ia supprcssion de Ia division de Ia 
sociúté eu classes «. La conquêlc par les ouvricrs « du 
pouvoir gouvernemcntal nc pcut êtrc réduile au chan- 
genicnt du pcrsonncl dans les ininistcres, mais clle 
doil signiíicr Ia supprcssion mêmo du mécanismc 
gouvcrncmeulal ennemi, Ia conccnlralion entre les 
niains des ouvricrs de Ia puissance rcclle, le dcsarmc- 
uicnt de Ia hourgcoisie, des ollicicrs contre-révolu- 
tionnaires et de Ia garde blanclie, et, par centre, lar- 
ineinent du prolélariat, des soldats rcvolutionnaircs 
et de Ia garde rouge des ouvricrs, Io rcmplaccmcnt 
des magistrais bourgcois et lorganisalion des tribu- 
naux des prolclaircs, Ia supprcssion du regue des 
fonctionnaircs rcaclionnaircs et Ia cróation de nou- 
veaux organes adminislratifs des prolctaires ». 

Mais Ia félicilé de TRtat prolclaricn nc peut ctre 
altcinte (pie jiar Ia voie (( de Ia révolution comum- 
'liste (pii csl le seul moyen eflicacc » de transformer 
«Ia lulle des classes en une guerrc des classes» et 
*le supprimer im Étal caj)italisle et d'assurcr Ia vic- 
toire au j)roIétariat, sous le drapeau de sa diclature. 
C'est pourquoi Ia classe ouvrière doit être prête « à Ia 
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luUc diiecle cl ouvcitc conlre Ic niécauismc de l'État 
bourgcois », aíin « d ctouffer » Ia résistance « daiis 

des lorrciits de suug ». 
Par ccUe caractéristi(iuc dii « prograinnie de Ia 

3' Internationale» ('), il aijparait nettemcnt q,uel 
cnncini inorlcl et ini])lacablc ont les Élals eai)ilalisles 
et bourgeois de nos jours en Ia pursonne de Ia 3° In- 
ternationale, ce dernier prodiiit du pouvoir sovié- 
tiqne. II senible (juc Ia bourgcoisie de lout lunivcrs 
devrait se rendre compte dn dangcr eoniniun et, aban- 
donnant ses dissenliments do famillc, crécr un front 
unique pour combaltre Ia folie sanglanle qui ap- 
proclic et donl le foycr sest concentre à íMOSCOU. 

Mais « laltitudc de Ia bourgeoisie » enropécnne « est 
ceile d'un pillaid cynique (\u\, pcrdant Ia tèle, coni- 
met dcs gaíTes, aggravanl sa silualion et accélère 
lavènemcnt du jour de sa perle ». (Lénine [Oulia- 
nof], son « Üiscouis à Ia ])reniièrc séancc du 2° con- 
grès de Ia 3° Internationale », Praguc, 1920, p.  iC.) 

L'hésitation et ropportunisníe de Ia bourgeoisie 
ont laissé se dévclopper les germes de Ia 3° Interna- 
tionale lances par cellc-ci cn Europc, cn Asie, aux 
Indes, en Afrique, en Amérique et niênie jusque 
dans les iles de TOcéanie. 

Si (( le manifeste de rinternalionale comnnniislc » 
estime nécessaire de justifier Ia dictatnrc sanglante des 
bolchcviks, assurant que u Ia gnerre civilc est ini- 
poséc à Ia classe ouvrièrc par scs pires cnneniis, 
que les partia communislcs, ne provo(iuanl jamais Ia 

(') Voir Vlniernalionale communiaie, n' 1, p. 87, 88 cl les siil- 
vanlc?. 
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guerrc civile artificiellemcnt, s'efforccnt, daiis Ia me- 
sure du possible, d'abréger sa duríe, lorsque des cir- 
conslanccs implacablcs Ia íont surgir, do rcduirc le 
noml>rc do scs victimcs cl d'assurcr, avant tout, Ia 
vicloirc au prolétariat », il reste (iu'actuellement, Ics 
dirigcants de Ia 3° Tuteruatioiialc cxigenl quon leiir 
rcconnaissc une infaiilihilité absoluc. 

A ce sujet Kaméncf (Rosenfeld) écrit, sans am- 
biguilcs, dans sa broclmre, dcdiéc à Ia 3° Inlerna- 
tionalc : 

((Ceux qui s'adrcssont à Ia 3" Internationale savent 
ou doivcnt savoir que cclle-ci n'cst pas crcée pour 
dcvcnir une chancellcrie dipiomatiquc ou un club 
pour discourir, dans lesqucls on se borne à cxpriiner 
des complimenls reciproques et des paroles n'obIi- 
gcant à rien. Non, Ia 3° Internationale cst une orga- 
nisalion de coinbat. Elle n'acccple dans ses rangs 
que ceux qu'elle espere avoir comme conipagnons de 
lultc. Son organisation lui permct de s'arranger pour 
no pas avoir de dcsertcurs, et elle exige que ceux qui 
cntrent dans son scin soicnt prêls à cxécutcr ses 
ordres de combat. Cest pourquoi, les postulants, dé- 
sircux de faire parlie de Ia 3° Internationale, sont sou- 
inis u de rigoureuses óprcuvcs. II est exige d'cux de 
faire un stage de <( candidat» pendant un ccrlain 
temps et prouver par des actes qu'ils sont capables 
d'appliquer les príncipes de Ia diclature, et que réel- 
lemont dans Icur travail quolidicn au parlemcnt, 
dans les unions, dans Ia pressc et aillcurs, ils ap- 
pHqucnt Ics príncipes de Ia 3° Internationale, ceux 
^lo Ia lacüque révolutionnaire, qu'ils se tiennent prêts 
Cl préparcnl Ics soulèvcmenls de Ia classe ouvrièrc. Ce 
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n'est qu a cctle coudilion qu'ils pcmcnt cspéror dctrc 
admis u Ia 3° Iiilcriiationale. » (Voir Kaméiicf : « La 
3° Inlcnialioiiale», 1'rague,  1920, p. 20.) 

Quatro idécs forment Ia base do Ia 3° Iiilcnialio- 
nale et doivfiit rallicr «Ia iiouvelle sociótó interna- 
tionalo des ouvricrs». Lcs voici: 

« L'idée de Ia gucrrc civile, 
ridéc do Ia dictaturo du [)rolétariat, 
ridéc de rorgaiibatioii soviétiqiie, 
ridéc de Taction intcrnationale. » 

Tcllo est Ia Laso idéologiquc de Ia 3° Inlcrnalioiialo 
qui délerminc Ia nouvelle période ou entre Ia classe 
ouvrièro ('). 

Ouvrunt ainsi aux prolélaires une nouvelle période, 
lí\ 3° Inlernationalu existe cepeiidant cote à cote avee 
les gouverncuienls oíliciels du monde cnticr à tilro 
de « gouvernenient de Ia classe ouvricre insurreclion- 
nclle ». Son Liit iiiiniédiat est de renvcrser tons lcs 
gouverncincnts bourgcois de TEurope. Elle est Tctat- 
major do rarniée prolétariennc prcnanl roffcnsivc. 
Cclte idée qu'à Moscou se concentre Ictal-niajor d'une 
armce prètc à atlaquer et qui discute 1'action militaire, 
trace lcs piaus de stratcgie et de taetiquc, — c'est 
celte idée (jui saisit de tcrreur toule FEurope. Lcs im- 
périalisles se rendcul conipte que Ia 3" Internationale 
sopposc non sculcment aux théories dcs écononiistes 
et politiciens bourgcois, mais aussi à Ia force arniéc 
de Ia bourgeoisio européenne. Ccst pouríjuoi il y a 
ce lien ctroit entre le premicr Etat prolétaricu —• Ia 
I\ussie  soviétiquc — et Ia  3°  Internationale.   lis  ue 

(1) Ibid., p. 0.16, 
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pcuvenl cxistcr Tun saus rautre. La Russie sovictique 
possède en Ia personno de Ia 3" Internationale son dé- 
fensciir, son bouclicr de giierrc qui Ia preserve des 
eoups. La 3" Inlernationalc a dans Ia personne de Ia 
Hussio soviéliquo sa première forteresse, dont les bat- 
leries tircnt sur tout ]'iinivers capitaliste. 

Le congrès de Ia 3° Internationale est Ic prototype 
du gouvernement du prolétariat mondial, du gouver- 
'lenient de Ia Ré[)ul)liqiie dcs Sovicts. 

Elle nioíjiiisera Ics forces pour lavònement de cctte 
republique, pour Ia révolution mondiale des prolé- 
tairea. (Voir Kaméncf : Ouvrage indique à Ia pago 47.) 
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CIIAPITRE II 

L^ÉVOLUTION DU BOLCHEVISME 

EST-ELLE POSSIBLE ? 

La caractéristique magistralo du « Komintem », 
(lonnée par Kaménef (Rosenfcld) dans Ia brochure 
indiqiiéc ci-dcssus reste cxacte j)isqu'à prcscnt. 

Lcs idécs principalcs de Ia 3° Internationale, sou- 
lignécs par Rosenfeld, telles que : Tidéo de Ia for- 
nnation dos « organisatians de combat », celle de « Ia 
gucrre civilc », de « Ia dictature du prolétariat », do 
(( lorganisation dcs soviots » ei do « Taction interna- 
tionalc », forment resscncc mêmc de Ia doclrinc 
communiste. 

Touto modification apportéo à cette doctrine si- 
gnifio Ia fin de 1 age d'or de lorthodoxie prolétaricnnc 
et le commonccment de Ia décadencc du communismc. 
Et mômc jusqu'í\ maintcnant les communistes ortho- 
doxes prèchent Ia necessito dans laquellc se trouve le 
prolétariat d'ütre prêt à Ia lutte. 

La litlératurc du parti, tout on admcttant uno cor- 
tai no évolution dans Ia tactiquc du communisme, dé- 
fcnd avec zele les principcs de sa doctrine. 

An congrès du parti dcs socialistes-indépendants, 
tcnu à Ilallc, Zinovief disait : « Maintcnant que Ia rc- 
volulion mondialo du prolétariat entre dans une nou- 
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vcllc pliase, nous voyons souvrir aii poinl de vue 
historique uno iiouvclle époque oíi Ia classe ouvricre 
doit passer de roffensivc à Ia defensivo, et cela doit 
se faire sur im plan internaiional. 

« En CO moment, uno dófonse purcinenl pacifique ne 
sullil pas et ne suílira dorénavant plus. 

(( La classe combativo ouvriòre doit comprendrc que 
pour s'ontr'aidor nous devons ètro prèts à Taltaque 
ayant on inains tous les nioyens nécessaires (').  » 

Le coninuuiisto norvégien Fiics parle encoro plus 
catégoriqucnient i\ cel effct dans son analysc de Ia 
S° Internationale (^) : « La 3* Internationale, dit-il, 
est Tarmée du conibat de Ia róvohilion. 

(( Les niassos qui Ia soutiennent sonl activos et ré- 
volulionaires. 

(( Les mencurs sont des géncraux révolutionnaircs 
qui ont déjà niontré leurs aptiludcs coninie chefs 
dans une lutto difTicilo et victoricusc, centro Io capi- 
talismo mondial. 

L'cspril prcvalant de Ia 3° Internationale est bicn 
lesprit qui a inspire les ouvriers russes dans Icur 
révolution et qui continuo à inspircr les masscs ou- 
vrières du monde enlier dans leur opposilion à leurs 
Lourgeoisies respectivos. 

a La 3° Internationale monlre au capitalismo que cot 
csprit, loin de s'affaiblir, dcviont de jour cn jour plus 
résistant. 

« L'édlficc do Ia société capitaliste s'écroule de fond 
en comble. 

(') Voir Ziiiovief : Ucvolulion inomüaU et Vlnternaltoiiah: cimi- 
munhle. (son discouií i llallc, 14 oclübrc IMO), Pelro"rail   l'J20. 

{') Volr Vlnlernalionale communiste, n' 17, p. 4030 (mai 1921). 
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« L'Inlernationalc communiste est rarchitecle en 
chef qui élèvera un iioiivel édiíice d'État sur les ruincs 
du capilalismc. 

(( Pour atlcindre cc but, les ouvriers doivcnt com- 
menccr par détruire Ia bourgeoisie, car ccst Ic bour- 
geois qui est Icur principal eiinenii et non le pay- 
san C). » 

Mais, comnie il va sans dire que les bourgeois ne 
qnitlcronl pas dcux-mèmcs leiirs positions, il est né- 
ccssairo do Ics inliinider. 

« Ccst pour cela, dit Zinovief, que les comniunistes 
ne doivenl pas (( rcnoncer à Ia terreur ». 
« Nous élions,  dit Zinovief,  des lerroristes au com- 
mcncemcnt de Ia révolution, et mêmc avant, et nous 
le scrons toujours. 

« Si vous voyez d'un ccil sórieux Ia révolution et !a 
dictaturo du prolétarial, vous devez aeccpter aussi Ia 
terreur. » 

(( Sans clle, ricn de fail, et Ia fautc n'cn scrail pas 
à nous mais à Ia bourgeoisie exécrée (*). » 

(( Cest cetlo terreur q>à briscra Ia résistance de Ia 
bourgeoisie et aidera à élevcr un nouveau typc d'État 
prolétarien. » 

« Les soviets, voilà le niot qui est en co momerit 
dans Ia bouclic de tous les ouvriers et que vous trou- 
vcrcz grave dans Io coeur des ouvriers du monde en- 
tier, conlinuait Zinovief, parlant aux camaradcs allc- 
iiiands, à llallc C). » 

« Nous menons Ia propagando de Tidée des soviets 

(') Voir Zinovief, son discours íl  Halle, p.  32.    . 
{') Voir Zinovief, fon discours à  llullc, p.  49-50 et 52-53. 
(') Zinovief, discours à  llalle, p. 2'). 
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sans nous arrètcr, sans nous occupcr dcs oscillations 
du peadule, sans lenir compte de Ia baisse ou de Ia 
hausse de Ia vaguo révolutionnaiie. » 

(( Mais nous lançons lappcl à Ia formation des so- 
vícls lorsque Io mouvenicnt révolulionnairo est assez 
inlcnsc et que nous avons Tespoir qu'un tcl appel scra 
enlendu et aura Ia possibilite dèlrc réalisó ('). » 

(( Nous n'a\ons pas cncore inonlrú quellc évolulion 
a subie Tidée de guerro civilc dans Ia doctrine du 
conimunisníe. » Celte qucslion a étó paifaitenient 
éclaircie dans le inanifesle du 2" Congiès inleinatio- 
nal, signo do tous les membres du congrcs. « La 
guerro civile, y est-il dit, csl à lordrc du jour ; sa 
dcvise est Io pouvoir soviéliquo (-).  » 

« Unissant sous cctte devise des millicrs d'ouvricrs 
du monde cnlicr, rinternationale communiste puri- 
íio au feu do Ia lutte ses propres forces. » 

(( L'internationale communiste est le parti de revolte 
du prolétariat inlernalional. » 

(( II balaie do son chcmin tous les groupes et Ics 
organisations qui, sous qucique formo que cc soit, cn- 
dormcnt, démoraliscnt, ou affaiblissent Io prolétariat, 
cn rinclinant devant les fétiches qui déguisent Ia dic- 
taturo de Ia bourgeoisie, leis quo légalité, démocra- 
tic, défcnse nationalo. » 

« L'internalionalo communiste nc peut pas accep- 
ter dans ses rangs des organisations qui, ayant ins- 
crit à leur programmc Ia dictalure du prolétariat, con- 

(1) Voir Ziiiovief : Vant qudUs cot\ditions iunl pussiiUs les 
organisations   des  Soviels. 

(-) Voir Vlnternalionale Communiste, n' 13, p. 2331-2342, par- 
tic n* 5, Févolulion prolétarienne ei 1'Internationale communiste. 
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tinucnt à mcner une politique dont les calculs évi- 
dents cherchcnt une solution pacifique à Ia crise 
liistoriquc. » La rcconnaissanco du système soviéti- 
quc ne rcsout pas Ia qucstion. 11 n'y a ricn de mi- 
raculcux dans l'organisalion soviétique. 

Ccst dans Ic proictariat lui-mèmc que reside Ia 
forco rcvolulionnaire. 

II faut qu'il s'élcvc à Ia revolte et à Ia conquête 
du pouvoir et c'est alors que se découvriront les qua- 
litcs  incslimables dcs organisations  sovictiques. 

« L'inlcrnationalc communistc demande Texpulsion 
des rangs du mouvement ouvrier, do tous les chefs 
qui ont une collaboration politique quelconquc avcc 
In bourgeoisie. » 

« 11 nous faut dcs chefs qui n'éprouvent cnvers Ia 
bourgeoisie qu'unc haine morlelle ; qui organiscnt 
et préparcnt Ic prolélariat k une luttc implacable ; 
qui soient prêts à mener au feu les revoltes ; qui ne 
s'arrètcront devant aucun obstaclc et qui n'hésite- 
ront pas à user dcs nioycns les plus violcnts cnvers 
tous ceux qui Icur barreront le clicmtn. » 

(( Le système soviétique n'cst pas un principo abs- 
trait que les communistes opposent au príncipe par- 
lementaire.   » 

(( Le systòme soviétique cst un apparcil do classes 
qui doit renvcrser le syslcme parlcmcntairc et le rcm- 
placcr.  » 

(( L'intcrnationalc conmmniste arrache les rênes 
dcs niains de Ia bourgeoisie, accaparc toutes les mé- 
thodcs et organisations du mouvement ouvrier, les 
réunit sous un chef révolutionnairc, et, par leur 
entrcmisc, exposc au proictariat un but unique, qui 
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cst Ia conquêlc d» pouvoir pour sVii servir pour Ia 
dcstruction dcs gouvcriiemcnts bourgcois et pour 
]'établissenicnt d'une sociélé conuminislc.  » 

« Le vrai comnumiste, — qu'il travaille conimc 
chcf de f^rève révolutionnaire, ou coinmo organisa- 
tcur des groupcs sccrcts, ou comnie sccrétairc d'uiiions 
professionnclles, ou commc agitateur dans les mce- 
tings, ou comme dépulé, ou conime coopérateur, 
ou, enfia, coniinc coniljallaiit aux barrieades, — doit 
toujours resler fidèlc à lui-inême, utrc un chauipion 
dévouc à sa cause, et ennemi niortel de Ia sociélé 
bourgcoisc avcc ses bases économi(|ues, sa forme po- 
litique, son mensonge déniocraticpie, sa religiou et 
sa inorale ; il doil rcster enfin lui lutteur acliarnó do 
Ia révolulion, et précurseur iufatigal)ie d'un monde 
nouveau. » 

« Ouvricrs et ouvricres, secric Ziiiovicf à Ia fin de 
sa péroralson, (pii presente Ia nomenclalure des cri- 
mes les plus abominablcs qui soient connus au monde 
civilisé, coniniis par une borde de brigands, d'am- 
bitienx et de criniinels, il n'exislc au monde (ju'un 
seul drapeau pour Icquel il vaille Ia pcine de luller 
et de mourir : c'est Ic drapeau de rinternationaie 
communisle  I » 

II est clair, d'après ce qui a élé dil, que Io fond 
de Ia doclrine bolcbevisle n'a pas cbangé depuis Ic 
tenips des « célebres tlièses » de Lénine, avec les- 
quelles il débuiait à Petrograd, aprcs son exil. 

Et c'est pour cela que Zinovicf a pu dire à Halle 
que les bolclieviks ncnvjsagcront jamais autrenient 
les problèmcs de Ia révolulion moÊidialc ; de Ia dic- 
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talurc du prolélariatC) ; de Ia gucrrc civile ; de Ia 
tcneur, et n'apporlGront aucun changcment dans les 
qucstions dos soviets, de Ia socialisalion et de Torga- 
nisalion militaire do rintcniationale communiste. 

Lcsprcinicrs succès du commiinisinc en Russie fircnt 
tourner Ia tètc aux « gúnéraux révolutionnaires », il» 
pensèrcnt que « des lévolutions dans d'aulrcs pays de- 
vaieiil bientut suivro cellcs de Ia Russie». Lénine(") tt 
t(3ut le monde dans leur camp 6lait animo des plus 
belliqucuscs inlcntions. 

Zinoviof (Radomyslsky) était Icllement súr d'une 
vicloiro mondialo de rinternationale communiste, 
qu'il écrivait, le i" mai 1919 : 

« Lo développemenl du mouvcmcnt cst tcl, que lon 
pcut dire avcc síireló : « Dans un an, nous commen- 
cerons à oublier qu'il y eut en Europc une lultc pour 
le communismc, parcc que toule FEurope será déjà 
sous Ic regime conimunistc. La lutlo será transpor- 
téc en Amérique ou peut-ètrc cn Asic et d'autres par- 
lies du monde C).  » 

Mais voici qu'après trois années, TEurope n'est 
point devcnue communiste, mais bien au conlraire, 
les conmmnistes ont subi toule uno série de défaites, 
en Italie, en llongrie, cn Tcliécoslovaquie, cn Yougo- 
slavie et cn Allcmagne. 

11 a faliu avDuer que Ia lactiquc d'unc action di- 
rcctc de rinternationale était défectueusc ; que ses 
cliefs SC sont laissé cnlraincr ; et qu'il cst nécessairo 

0) Voir Eon discours à  Ilallc, p. 25. 
(=) I)isco\ii9 de Lénine à  1'ouverturc du 3« Congrès (Voir c.  i. 

• is, p. mo.)  ■ 
(3) Ziiiovicf : Internationale Communiste, n' 1, p. 2, 
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de  plus  dune,   de deux  ou  même de  trois  annécs 
pour faire une Europe soviétique ('). 

II a faliu « rcjcter Ia théorie de « lactivisation » 
du mouvcmcnt ouvrier par lapplication de moyens 
violcnts, lorsqu'on s'cst apcrçu que les conditions 
prúalables pour Ia revolte manquent (-). En un mot, 
il a élé jugé nécessaire de rcviser Ia tactique du 
« Kominlcrn ». 

Cclto question a élé lobjet d'un examen détaillé 
aux a* et 3° congrès du Komintern, oíi il a été de- 
cide de reiiiplacer « Ia tactique activc par une tactique 

d'adaptation ». 
Toujours est-il que le communisníc nc veut pas et 

ne pcut pas aller au dclà do cctte évolution purement 
formclle. 

Mais ils sont vraiment avcuglcs, tous Ics politi- 
cicns qui prcnnent « une tactique de trèvc » pour 
une évolution dcs théories fondamcntalcs du com- 
munisníc. 

Dans 1'cxposé qui suit, nous apj)uyons notre penséc 
sur les sourccs conipélentcs du parti des counaunis- 
tes do Moscou. 

En faisant le resume des résultats d'un au de lultc 
écoulé entre le u" et le 3* congrès du « Komintern », 

Zinovief écrivait C) '■ <' Un an de lutte cst dcrriòrc 
nous. Un énoruie travail d'idco cst près dctrc achevé. 
L'élaLoration principiclle,  Ia différenciation des con- 

(1) Discours de Zinovief à Touverlure du scconJ Congrès (13 juil- 
let 1920). (Voir Vlnlernationale communisle, n*  13, p. 2350.) 

(-) Ziiiovict : Vacíiíjiic du Kominiern. (Voir llnlernationale Com- 
munisle, u'  13, p. 4770, juin 1921.) 

(^) Voir Vlniernallonale Communisle, n' 17, p. 40S6 (niai 1921). 
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ceptions politiqucs est tcrminéc. II nous reste main- 
Icnant à consolider organiqueinent ce qui a été fait. 

« Du premier au second congrès, le but du « Ko- 
mintcrn » était seulcmcnt Ia propagando. 

(( Lc second congrès cxposait Ics bases do Ia lacli- 
qiie du communismc et le 3" congròs, en fixant nos 
conquèles, nous donncra Ia formo finale do Tédifice 
de rinternalionale conimuniste. 

« Après le 3° congrès do rinlernationale commu- 
nislc, chaque delegue et, aveo lui, chaquc commu- 
nisle conscient pourra dire : « Les bases de Ia tacti- 
(jue sont déterminécs et assurccs, lc programme est 
fait, des parlis comniunistcsi sont fondés dans le 
monde cnlier, les bases organisécs de Ia vio commu- 
niste sont posées. — Maintenant, au travail I O » 

(( La tacliquc nouvelle n et (( Ia tactiquo d'adapla- 
lion » ont élü discutées au 3" congrès. Zinovief écrit 
à cc sujet : 

(( Lc travail du 3° congrès consistait à adapter sa 
tacliquc aux nouvelles conditions. 

(( Lc « Koniinlern » poursuit toujours le mêmc but 
et emploio les mêmes moycns. 

(( Mais en tcnant comple dcs nouvcaux obstaclcs, il 
raccourcit le pas, oíi cela lui semblc nccessaire ; re- 
cule aujourd'luii pour niieux atfaquer le lendcmain ; 
ei relienl son avant-garde là oü rarrièrc-gardc est trop 
devancée...  » (p. 446i.) 

(( La nouvelle lactiquc du <( Komintern » se carac- 
tériso par une pénctralion syslémalique dans les 
niasscs   prolétaricnnes  et   demi-prolélarienncs   ;   par 

(') Vüir íu Taclique da Kominlern. 
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une participation coinplòlc à leurs IUUQS pour Ia pius 
niinimc des amcIioraUons apportées à leur vic ; par 
Ia participation dans toutes Ics organisations ouvrií;- 
res, commcnçant par les sovicls des deputes et finis- 
sant par les sociétés niusicales et sporlivcs ; par une 
propagando infatigable dans loutes ees organisations ; 
par Ia conquête de Ia niajorité do Ia classe ouvrièrc 
au connnunisme ; par Ia préparalion systématique des 
niasscs ouvrièrcs aux hittes à veuir ; par l'organi- 
sation des sociéiés sccrètcs ; par Tarmenricnt des ou- 
vriers ; par Ia fonnalion de partis socialisles puis- 
sants et puriíiés des opportunistes, des centristcs et des 
denii-centristes ; par Ia eonquètc avant tout de tou- 
les les unions ouvrièrcs. » (p. 4406.) 

Le 3° congrès a rejctc Ia théorie de laclivisation 
du mouveincnt ouvrier par lapplication (( des moyens 
violenls » lorsquc les premisses et les causes pour Ia 
revolte  manqucnt.   (p.   4770.) 

« Mais, dil Ziiiovief, à Ia fin de sou discours sur Ia 
nouvclle taclique du « Koniintern », nous savons 
l)ieii (et ceei nous a éti': niontré encore une fois par 
Tapcrçu do Ia siluatiou ccononii(pic de TEurope au 
3° congrès), que Ia rúvolution est loin d elre terminéc, 
et Io tcinps ncst pas éloigné oii nous assisterons à 
de nouveaux conibats qui feront Irctnblcr TEuropc 
et Io monde cntier Lcaucoup pIus que no Tont fait 
loutes Ics hitlcs ()récédentcs. » (p. AA-]r)-A^']'].) 

Ces déliliérations nous montrent (|uclles garaniics 
Ia nouvcllc lactique donnc pour Ia tranquillité du 
mondo bourgcois, et comnicnt ccttc taclique dépcnd 
de Ia possibilite qu'auront les mcnibrcs « du gouver- 
nement inlernational de Ia classe ouvrièrc en revolte » 

(I 
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d'enlicr en relatioiis avcc lc9 gouvernements des 
Etats contemporains. 

Lcs chcfs du (( Komiiilern » ont dú faire des con- 
ccssions tactiques sous Ia pression du dangei- mena- 
çant d'une dófaitc générale en Russic, mais ccs con- 
cessions no sont iii sinceros, ni illiinitóes. 

D'après Lónine (Oulianof) (( toute concession est 
possiblc du momcnt qucUc no porte pas atteintc au 
regime, qui cst, nécossairc poiir amcner Io monde 
au socialismt. 

« Mais il no pouf y uvoir do compromis : le oliamp 
reslc, soit au communismo, soit au pouvoir bour- 
geois. 

(( Tout le rosto cst mensonge et puro démagogic. » 
Momo dans Ia sphère écondmiquO, Lónine est prôt 

à faire des concossions aux capilalisles étrangors, 
mais cela sans Ia moindre dénationalisation ('). 

Mais tons les commnnisles sont loin d'Ctro d'ac- 
cord au sujei de cos concossions, et ellcs ne pouvont 
pas ôtro considérécs comnic étant admises unanime- 
ment. 

Ainsi, Io comilé cxéculif du « Komintern » écrit, 
Io i" niai 1921, dans son appcl aux ouvriors et ou- 
vrlòros du  monde  : 

(( A CO 3° Congrès, nous aiguiserons nos armes... 
(( No j)as mollir dans nos attaques 1 Assaut sur un 

plus vasle front, en colonncs i)Ius profondcs ! Voilà 
Io mot dordre avoc lequel nous nous toiirnons vors 
vous au jour du V mai (")! 

(') Voir (liscours <le Lónine U louvcrlnrc du Iroisième Congròs. 
(,Communisme international, n"  18, p.  4500-4504.) 

(2) Voir Vlnlcniationale communisU, ii"   17. 
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« Le (( Kominfern » vous demande de vous rallier 
et de vous préparer i\ Ia lutte... 

« Nous allons au-devant, non pas d'une période 
do long travail préparatoirc, d'agilation, de propa- 
gando, mais bien au-devant d'une période de com- 
bals exacerbes, pour Ia causo de Ia Révolulion 1 

« Ainsi Ia tache dos communislcs du monde cnlicr 
consiste i\ former Ia troupe do clioc du prolétariat, 
et à former en mume temps les cadres rcunissant les 
masses ouvriòrcs pour les mcner au combat. » 

II cst curicux de remarquer, parmi les signatures 
apposées au bas de ces belliqueux appels, celles de 
Lúnine et Zinovief, c'est-íi-dire justcment de ceux qui 
approuvent et autoriscnt comnie indispensables, les 
concessions à Ia bourgcoisie, dont il a été parle plus 
haut. 

Mais il est vrai que Ia propagando do Ia tactiquo 
nouvelle n'engagc à rien, et que les chefs du « Ko- 
mintcrn n sont ccrtains que, (( tot ou tard, nous aurons 
une Republique Internationale dfs Soviets, dirigéc par 
Ia 3° Internationale (') ». 

Après tout ce qui a été dit, on no pcut pas ne pas 
s'étonner eu voyant Icxpérience inutile cl dangcreuso 
que se prepare i\ faire Ia diplomalie européenne en 
invitant les représentants dos bolrlipviks de Moscou 
à Genes. 

Les garanties que Ia confércnce de Cannes a éla- 
borées pour Ia sccurité de TEuropc no Ia protégc- 
ront pas des coups dcs bolchcviks. 

Ces garanties nous font reffet de Ia feuille de vi- 

(1) Voir le discours de Zinovief au sccoml Congrès. (LVfiíerna- 
tionale commmunisle, n*  13, p. 2350.) 



DU    BOLCHEVISME 63 

gne placée sur une statue antique pòur cacher sá 
nudité. 

Cest .\ tort que les gouvernements européens pen- 
sent qu'cn donnant Ia possibilite aux Soviets d'orga- 
niser leur économie politique et de constituer au sein 
de Icur goiivcrnemcnt le regime de propriété privée, 
ils obtiendraicnt d'cux dcs cngagements Ics obligeant 
à renoncer à toute propagando qui aurait comme but 
Io rcnvcrscmcnt de Tordre établi dans d'autres pays. 

Ils n'en obtiendraicnt pas plus Ia promesse de ne 
point attaquer leurs voisins. 

Quant ii Ia propagande, les reprcsentants des Soviets 
anront súrcmcnt toute prête Ia réponse que Tchitché- 
rine íit à ce sujct au gouvernement anglais, et no- 
tammcnt que Ia propagande est Tafíaire de Ia 3° In- 
ternationale et nc releve pas des Soviets. 

II est probable que toutes les autres résolutions de 
Ia Confércnce de Cannes seront acceptées par les 
ambassadeurs des Soviets, dans le seul but de sauver 
les Soviets. 

Mais que peuvent valoir les promessas des commu- 
nistes, môme aussi influcnts que Lénine, Tchitchérine, 
Krassine, Joffé, Vorovski, Rakovski, Litvinof O et 
autres I 

II ne faut pas oublicr que tout Tappareil adminis- 
tratif de Ia Republique soviétique fédérative russe est 
entièrcmcnt composé de membros influonts du parti 

(') Sous le nom de Litvinof, se cache un Juif de Ia villc de 
lüelostoc du nom de Vallac Mcycr Hénoc Marchcff, criminei de 
droit commun, dcnoncé dans Tagression contre Ia poste le 13 juin 
1906 à Tillis. 11 se cachait à Paris, oü on a trouvé chez lui des 
objcts volés. II 8'c8t refugie à Londres sous le nom de Finkelslein- 
Litvinof. 
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communisle russc (bolcheviste) cl, en vertu de leur 
appartcnancc à ce parti, simultanémenl, membrcs cl(! 
Ia 3' Internationale. 

Mais Ic parti bolcheviste et Ia 3" Inlernationalc ont 
leur programmc qui est cbligatoirc pour teus ses 
membrcs. Dono, tant que Lénine, Krassinc, Lilvinoff, 
Tchitchérine, Dzerzinski, Trotzky, Zinovief et teus 
les autres membrcs du pouvoir soviétique reslcront 
dans Ic parti communisle et dans Ia 3° Internationale, 
tous leurs rcprésentants ofíicieux scront obligés d'obéir 
aveuglémcnt aux tliòscs et résolulions contenues dans 
le programmc du parti bolcheviste et dans les statuts 
du « Komintern ». 

Si même leurs agents prennent vis-à-vis des gouver- 
nements bourgeois des engagcments contraires à Ia 
doctrine orthodoxc du bolchevisníe, personne, cn Rus- 
.sie soviétique, ne scra obligé de les tenir, parce que, 
d'après un décret fondamental, chaque soviet local 
est investi de pleins pouvoirs communisles. 

II en resulte dono que les rcprésentants des Soviets 
à Genes seront membrcs du parti communistc russc 
et, en mème temps, membrcs de Ia 3° Internationale ; 
ils no pourront ni prendre, ni assurer en conscience 
rexccution d'aucun cngagement qui scrait contrairc 
aux príncipes coinnmnistes et qui impliqucraient des 
compromis entre les inlérêts des gouverncmcnts bour- 
geois et ceux du communisme. 

Mais aucun des chefs communistes, ni Lénine, ni 
Tchitcbérinc, ni Krassinc, ni Lilvinof, ne songcraient 
à quittcr le parti bolcheviste : un tel acte signifierait 
une rciiüiiciation volonlairc à loutc activité politique. 

Car, dans Ia Russie soviétique, les bolcbeviks sont 
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Ic parti du gouvcrncmcnt, parti qui s'esl reserve Ic 
droit de placcr ü tous Ics postos de Ia Republique scs 
inembrcs. Sur cctle question, le paragraphe 7 de Ia 
« Constitution » sbviétique s'cxprimc d'unc façon abso- 
lument formclle : « Le pouvoir doit appartcnir cntiè- 
rcment et exclusivcmcnt aux masses dcs travaillcurs 
et à Icur rcpréscntation ayant plein pouvoir, c'est-a- 
dire aux sovicts dcs deputes ouvriers et paysans «, 
c'est-à-dire, pour parler plus simplemcnt, aux bol- 
cheviks. 

Du reste, le parli ticnt bcaucoup à cc droit et en a 
fait Ic príncipe fondamcnlal du role du parti com- 
munistc dans Ia révolution du prolctariat. 

Une résolution i cct cffet a été prise au sccond Con- 
gròs du « Komintern ». 

Conformómcnt à ccttc résolution, le role du parti 
communistc dans Torganisation soviélique, c'est-à- 
dire gouvcrncmentale, se resume dans les ròglemcnts 
suivants : 

« La révolution prolélaricnnc cn Russic a créé Ia 
forme íondamcnlnle de Ia dictalurc ouvrière : les So- 
victs. 

« Dans peu de tcmps seront constituécs les divi- 
sions suivantes : les partis, les sovicts, les unions pro- 
ductivcs. 

(( Tous les travaux dans ccs divisions dcvront êtro 
syslématiqucmcnt diriges par le parti du prolétariat, 
c'est-ii-dirc par le parti communistc. 

« Lc parti communistc devra ctre 1 ame des unions 
productivcs des .sovicts des deputes ouvriers, et de 
toutcs autres formes de Torganisation prolctariennc... 

(( Poiir que les sovicts puissent rcmplir Icur mission 
5 
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historique, le pnrti communiste doit avoir une puis- 
sance telle qu'il n'ait pas à s'adapter aux soviets. 

« II doit être, au contraire, suffisamment fort pour 
ponvoir -inducnccr les sovicts et pour pouvoir Icur 
défpndre loulc politiquc d'adaptation vis-à-vis de Ia 
démocralic blanche et de Ia bourgeoisie. » 

Lc parti doit ctrc, cn sommc, le inenour dcs Sovicts. 
(Paragraplic S.) 

u L'importance du parti communiste, aprts Ia con- 
quête dn pouvoir par les masscs ouvrièrcs, scst acorue 
d'une façon cxtraordinaire (riustoire du parti commu- 
nisto russo cn est une preuvc dcs plus convaincantes). 
(Paragraplie 0.) 

« Soit dans Torganisation d'iine nouvellc armcc 
rougc, soit dans Ia dcslruction d'un appareil gouver- 
nemcntal bourgeois, c'est toujours les communistes 
qui ont joué le role principal. » (Paragraplie 10.) 

L'Internalionalc communiste estime qu'à Tépoque 
de Ia diclalure dii [irolélariat le parti doit se baser sur 
un centralisme prolétarien de for... 

« L'expérience du parti communiste russe (qui di- 
rigea avcc succès Ia guerrc civile de Ia classe proléta- 
riennc pendant frois ans) a démonlré que Ia victoirc 
des ouvriers est impossible tant qu'il n'cxiste pas : 

« 1° une discipline sévèrc ; 2° un ccntralisníe per- 
fcctionné, et 3° ime confiance absolue de tons les 
jiartis et organisations envers lc centre dirigeant. (Pa- 
ragraplie 13.) 

Le parti communiste doit avoir pour base lc cenlra- 
lismc démocratiquc. 

I,cs príncipes fondamonfaux du centralismc démo- 
cratiquc sont : 
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« L'éIection des cellules supérieures par les cellu- 
les inférieures  

(( L'existence d'iin centre puissant qui dirijo d'nn 
congrès à raulro Ia vic dn parii. (Paragraplic 14.) » 

(( Toute Ia pi'esse doit êtrc entièrenient poumise aii 
parti et à son Comitê central et aiicunc conccssion 
ne doit ctre admisc íi son égard. » (Paragraplie 17.) 

Ainsi, tant que Ia Rnssic será gouvernéc par les 
Sovicts, par les bolclioviks, le programmc du parti 
devra toujours ctrc Ic guido iiniqnc de lout employó 
soviótiquc, qu'il soit simple aiguilleur, président des 
soviets des commissaircs du peuplc ou mòme Ic pape 
des bolcheviks — Lénine lui-mêmc ! 

Le programme dn parti coinmuniste russe est suf- 
fisamment ronnu et trop vasto. 

Notis nous bornerons donc à montrcr scs ròglcmenls 
et scs thèscs les plus typiques en citant les commen- 
tairos de Boukharine qui ont ('•té reconnus, par le 
Comitê central du parti bolclieviste, comme guide of- 
ílciel du parti C)- 

« Dans foua les pays, sauf dans Ia Russic apròs Ia 
révolution d'octobrc, cst-il dit dans ce programme, 
nous trouvons le capitalismc au pouvoir, et ceei par- 
tout, mème dans Ia Franco répubticaine et dans 
fAmériquc dúmocratiquel 

(c Une pctite quantité d'bommcs : do gros indus- 
trieis, des propriétaircs et des banquiers, tiennent en 
esclavage des millions et des cenlaines de millions 
d'ouvricrs et de paysans, les forçant ;i travailler jus- 
qu'ii Tcxténuation, et les rejetant sur le pav6, aussitôt 

(') Voir  Bonkliarinc  :  Programme dn Komíniern  (bolclieviste), 
ídition  tln   Comitê  ccnlrnl  du  parli,  Moscou,  1918. 
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qu'ils deviennent incapablcs de travailler... 
« Lc capitaliste à riisinc ou Ia fabrique cst iin roi, 

un dieu ; (out plic devanl lui, tous obcisscnt à ses 
ordres... 

(( Tout cela arrivc parce que riisinc, Ia fabrique lui 
appartionncnt,  foiit parlic de sa propriété privée... 

« Et c'cst cettc propriété privéc, acquise au moycn 
de Ia production qui represente cctte grande force 
qui se trouve aux inains du capital... 

« La socicté capitaliste se divise cn doix canips : 
ceux qui Iravaillcnt beauco^ip et se nourrissent pcu 
et mal ; ceux qui travaillcnt pcu ou point du tout et 
niangent beaucoup et bien... 

« La bourgeoisic vcut transformcr Ia classe ou- 
vrière cn un troupcau de pores docilcs, ne discutant 
jamais et toujours obéissants. » 

(( f-hnqiic Élat capitaliste se transforme dans Ia réa- 
lité en une immcnse union économique. Les ouvriers 
travaillcnt, Ics mailres jouissent. Les ouvriers se trom- 
pcnt, les maitres trompcnl Q). » 

(( La diclaturc de Ia classe ouvriòre, c'esl le pou- 
voir entro les mains de Ia classe ouvricrc, qui écrasc 
Ia bourgeoisie et les propriétaires. Ce pouvoir dcs 
ouvriers ne peut surgir que de Ia révolution sociale 
(le Ia classe ouvrièrc, qui détruira TÉtat et le pouvoir 
bourgeois et sur leurs dtícombrcs construirá un nou- 
vcau pouvoir, cclui du prolétarial mème et de tous 
les miséreux qui le souticnnent. 

« Nous, bolclicviks, nous sommes pour Ia violcncc 
révolutionnaire, car « Ia classe ouvrièrc, par dcs ac- 

(') Cli. I : Lc nifjnc rfu Capital, Io Classe ouvrltre et le Pro- 
Ulariat  raral. 
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cords, ii'obticndra ricn des capitalistes... Sa libcration, 
Ia classe ouvrièrc nc l'oblicndra que par Ia révolution, 
c'est-à-dirc, par Ic dctrònemcnt du pouvoir du capital, 
par Ia deslruclion de TÉlat bourgeois. Chaque révolu- 
tion est une violciice appliquéc aux ancicns maítres ; 
en inunic lemps, cclte violcncc, Ia violence cnvers ccux 
qui opprimciil Ics inasscs des truvailleurs, n'cst pas im- 
morale, mais sacréc. » (P. 12-13.) 

« L'litat prolétaricn, commc tous Ics États, cst Tor- 
gauisalion de Ia classe doniiuanle et de Ia violence, 
mais ccttc dernièrc cst dirigéc centre Ia bourgcoisie 
et cst le moyen de se défendre contrc clle et de Ia 
supprimcr. Voilà pourquoi Tappareil de fcr de Ia dic- 
taturc du prolétariat cst indispensablc pour le succcs 
de Ia révolution et de Ia conslruclion de TÉtat commu- 
nisle ("). Entre les niains de Ia classe ouvrière, le 
pouvoir cst Ia liaelie qu'elle ticnl loulc prètc contrc Ia 
bourgcoisie. » (Paragraplic 15.) 

<( Le parti conununiste n'adniet aucunc liberte (de 
Ia prcssc, de Ia parole, des réunions, des associations, 
ele.) [)our les bourgeois eniieniis du peuple ; il exige, 
au conlraire, qu'on soit toujours prèt à supprimcr Ia 
presse bourgeoise, à dissoudrc les associations, à íer- 
nicr les réunions, à défendre, à mentir, à calomnier et 
il semer Ia panique ; à étouffer par les moyens les plus 
crucls toulcs les tentatives de Ia bourgcoisie pour 
scmparer de nouvcau du pouvoir. » (P. 21.) 

Donc, « Ia différcnce fondamentalc entre Ia Répu- 
bllíjue parlemcntairc et Ia Republique des Soviels 
peut se résumer cn ceei : dans Ia Republique des 
Soviets les classes non travailleuses sont privées du 
droit de vote et ne peuvcnt prcndre part dans les af- 
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faires d'État. Lcs Soviels seuls gouvernent et les So- 
victs se forinent dims les lieiix da Iravail par les hom- 
mcs qui travailleiit daiis les fabriques, dans les usines, 
dans les atcliers;, duiis les mines, dans les cainpagnes 
et les villagcs. Los bonrgcois, les auciens propriétaires, 
les banqtiiers, les spéeulateiirs, les iiiareliands, les 
liouliquiers, les usuriers, les intelleetuels, les prèlres, 
les évè(jues — en iin mot toule celtc Lande noire n'a 
pas de voix, aiieuns droits polili(iues cssenliels. L'or- 
{íanc supremo de Ia llépubliquc des Soviels ost Ia réu- 
nion de tous les Soviels ('). » (P. 167.) 

Dans Ia pülitique extérieurc, le profçranmie des Lol- 
cheviks oornniunisles de Moseou établit les elauses sui- 
vanlcs (') : 

u Le prograniine du parli eonimunisle cst Ic pro- 
gramnirne de Ia libératioa non seulenieiit d'un pays, 
mais du prolctariat mondial loul enlier, car c'est le 
progratiime de Ia révolulion internationalc. La con- 
fianec réeiproque des parlies différentes du prolétariat 
est indispensable pour assurer Ia vicloirc sur tout le 
front, car le gage de Ia vicloire cst dans Tunion íra- 
ternelle des prolélaires... » (P. 51.) 

La qucslion du {)rogramnie international du parli 
est « clairc — c'est Ia voie du soutien de Ia révolulion 
inlernalionale, de Ia propagando róvolutioimaire, dos 
greves et des révoUos dans les pays inq)érialisles, Ia 
veie du soutien des agitations et des émeules dans les 
colonies de ces pays. » (P. CO.) 

(i) Voir chap. VI : Lc l'ouvoir des Sovieli ou Ia fíéiJuUique 
bouryeoise. 

(3) Voir chíip. XIX : Lit I.iléralion ites poii/ilts (Ia ipicstioM iia- 
lioiiüle et  Ia politiqiic cxtáicuru). 
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(( La situation de Ia Republique dcs Soviets est une 
situation cxceptiGnnelIc. Cest le seul pouvoir organisc 
ilu prolclariat au monde parmi les organisations 
scélératcs de Ja bourgeoisie. Cest à cause de cela que 
seul il a droit à se défcndrc. En oulre, il íaut le con- 
sidérer commc Tarmc de combat du prolétariat inon- 
dial contre Ia bourgeoisie mondiale. 

« Le mot d'ordre, le cri de combat de cette lutte 
U0U3 dovieuncut clairs : le mot d'ordre internatioiial 
de celte lutte, c'est celui de Ia Republique internatio- 
nale des Soviets. (P. üO.) 

(( Le rcnversemcnt dcs gouverneraents impérialistes 
par Ia révolutioii armcc et rorganisation de Ia Repu- 
blique Internationale des Soviels sont Ic vrai chemin 
vcrs Ia dictalure inlernatioaale de Ia classe ouvriòrc. » 

Le mot d'ordre : rcnversemcnt des patries (p. 60) 
bourgeoises, dcs gouvcrncmcnts scólcrats et établisse- 
mcnt de Ia dictalure ouvriòrc, conquicrt de plus en 
plus de lerrain et de sympathicj dans les masses ou- 
vriòres. Tôt ou tard, nous aurons cette Republique 
intcrnalionale des Soviets. 

Voil;\ pourquoi Io programme de iiotre parti (dcs 
bolcbcviks), qui est le pi"ogramme de Ia révolution 
inlernationalc, est en mèmo tcmps Ic programme do 
Ia complèlo libéralion dcs faibles et des opprimés. » 
(P. 60-Ül.) 

Plus iniporlant cncorc que le programme des thè-; 

scs du parti, est rélaboration de Ia « conslitution » 
par Ia Republique des Soviets ; dans cette constitu- 
tion, le messianisme du « Sovnarkom » (soviet des 
commissaires du peuple) est considere comme le pro- 
blôme   fondamcntal   du   gouvernement  et   qui   pose 
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comme Lut lorganisation « de Ia victoirc dusocia- 
lisme dans tous les pays » (paragraphcs 3, i) et 
comme devoir dcs mcneurs des soviels : « marchcr 
furuicmenl dans cettc voie jusqua Ia victoirc íiuale 
de Ia revolte ouvrière internationale contre Ic capi- 
tal. » (Paragraphcs 3, 2.) 

Dcvant ce dispositif de Ia constitution soviétiquo 
et du programmc du parti communiste de Moscou, 
on peut poscr cctle question : sur quel miraclc 
comptc Ia diplomatic curopúcnne cn prciiant Ia réso- 
lution d'cntrer en rclations officielles avec Ics mem- 
bros du parti bolcheviste, delegues au pouvoir des 
sovicts par son organe central  ? 

Les dogmcs saerés du bolchcvismc orthodoxe lais- 
scnt, comme on voit, pcu d'csi)oir dans Ia possibilite 
de son évolution dans Ic sons de Ia conccption du 
droit et de Ia justice qui caractériscnt Ia forme des 
gouverncmcnls modcrncs. Peut-êlre, quelques ambi- 
tieux du noiubre dcs commissaires du pcuplc, ayanl 
goúté au charme du pouvoir et voulant <( à tout 
prix » le retenir entre Icurs mains, renonceraicnt sin- 
cèremcnt à toutcs les nouvcaulés prolélaricnnes ei re- 
tourneraient en arriòre pour se procurer laide et Ia 
reconnaissance des gouvernemcnts bourgeois si abhor- 
rés par eux. Mais Torganisation du pouvoir sovié- 
tique cxclut Ia possibilite d'une telle métamorphose : 
il transforme les chcfs du pouvoir en marionncttcs, 
donl Ia masse tire les ücellcs, et ces chcfs ne peuvcnl 
compter restcr au pouvoir qu'à Ia condition de sui- 
vre Ia masse, corrompue et décliaínéc par eux, et cn 
laissant agir ses instincts sauvages. 

II  n'y a aucun douto que Lénine,  Trotzky,  Djcr- 
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zinsky sont três puissants à rheure actuelle, mais qui 
peut savoir quel sort Icur reserve le lendemain ? 
Quel Fraiiçais aurait pu pcnscr. Ia veillc de rexécution 
de Daiiton et de Roliespierrc, qu'ils scraient guilloti- 
nés le lendemain? 

Les démagogues dcs révolulions ont loujours un 
pied dans Ia tombe. 

Léninc et tonl le soviet des commissaircs du peu- 
plo subissent Ia pression de Ia rue et Io controle du 
parti et sont pris dans un plus grand nombro de fi- 
leis que ne Ta 6té Robcspicrre cn son tcmps. 

Selon Ia « Constitulion », le Soviet (Sovnarkom) 
des Commissaircs du Pcuple n'est qu'un organc du 
gouvcrnement exéculif et il est subordonnc au con- 
trolo ; à cet organe appartient « Ia dircction géné- 
ralo » des affaires courantcs de Ia Republique dcs So- 
vicls. (1'aragraplie 87.) Toutes ses décisions sont im- 
médialemcnt soumiscs au « Cornilé central exécutif 
panrusse » du soviet des deputes, paysans et ou- 
vriers O pour Ia revision et Ia sanction. (Paragra- 
phc  -io.) 

Ce Comitê (V. Tz. I. K.), Vtiíik, comme on Tap- 
pellc, élu pai le Congròs panrusse des dcpulés, pay- 
sans et ouvriers, est Torganc suprime du pouvoir 
de Ia Republique, du pouvoir législatif, qui decrete 
cl controle (paragrapbc 31), d'un congròs des depu- 
tes au congrès suivant, et à ces deputes il doit ren- 
dre comptc de ses agissements. 

Pour Ia dircction dcs affaires courantes, V. Tz. I. K. 
organise  le  soviet  des  commissaires  du  peuple,   en 

(1) V. l3. i. k. 
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nomniant des pcrsonnes dcsignées pour Ia direction 
des ministcres différents. 

On peut voir par ce qui precede, que Ia composi- 
tion du Soviet (Sovnarkom) dípendra de Ia menta- 
lité du congròs le pliis réccnt, qui est de plus en plus 
cn oppositioii avec Ia politique suivie par Torganc 
exécutif de Ia Republique. On coinprendra aisémeiit ce 
fait, si on tient complc de Ia nicntalité des masses 
bolchevistes. 

Les bolcheviks, qui usurpèrent le pouvoir par nu 
coup de force cl qui ont inspire une liainc générale 
par leurs reformes et Ia tcrreur rouge, coniprcnnent 
Irès bien qu'ils n'existenl qu'autant qu'ils ont entre 
leurs inains Ia niacliine gouvcrnemenlale. Si ce pou- 
voir devient vacillant ou s'il modiíic le regime de Ia 
tcrreur, les bolcheviks seront innnédiatement mis en 
pièces par le peuple en fureur. 

Les bolcheviks, (pii ne voient dans les affaircs de 
TÉtat que leur bien-être propre et leur sécurité per- 
sonnelle, regurdent avec hostitilc loules les tentatives 
de compromis ou de conciliation du Sovnorkoni ; 
ils pressenlent dans celte direction de Ia politique Ic 
commencemcnt de leur fin et, par conséquent. Ia lin 
de leur situation privilégiée. 

Les bolcheviks qui se sont plongés dans les crimes 
les plus aboininables pendant leur dictature, compren- 
ncnt três bien que le bolchevisme, commc doctrine 
et pouvoir, ne peut pas évoluer, qu'avec Tévolution du 
bolchevisme les élémcnts bourgeois pourront arriver 
au pouvoir et, par conséquent, ils mcltent tous les 
obstacles possiblcs à tontes les innovations dans les do- 
maincs de Ia terrcur, de Ia guerre civile, de Ia dieta- 
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tuie du prolctariat et de Torganisalion des Soviets. 
Or, les bolelieviks saveut très bien que Ia compo- 

silioii des organes du pouvoir soviétique dépend du 
résullat des élections aux soviets et, par tous les 
inoyeiis possiblos, par l'aiigmenlatioii do Ia toneur, 
par les arrestalions, par les cxpulsions, par les exccu- 
lious des suspects, ils s'assurent en Icur faveur les 
résulllals des óloclions. 

[.a politiquc du Süvaarkoni, (jui a eompris toulc 
labsurdité des idces bolchevlstes, cxeitc le mócon- 
tenleiiienl jjarnii les bolelieviks orHiodoxes et créo 
uiu» opposilion de plus ou plus forte au sein mèmc du 
paili. 

(lluupie nouvoau congrès crée des dilHcultés tou- 
jours plus grande au Sovnarkoni, qui est force de 
lirendro des mesures facticcs pour s'assurer Ia majo- 
rité, ce qui provoque des condits aigus avec Tautre 
nioilié du eougrès. 

Or, Ia polili(iue d'étouffemenl de ropposition daus 
ííou proi)rc luilieu, i>arnii les personncs qui sout Ia 
f>ase niênic du pouvoir soviétique, c'cst Ia polilique 
(lu désespoir et cela pcul servir d'indication que le 
jour est proclie oü les forces iutérieures en conilit 
ronqiront les barrièrcs qui les retiennent et mettront 
lia à Ia polili(iue concilianle de Sovnarkom. Et cola 
doit arrivcr inévital)lcnicnt, car levolution du bolcbe- 
visníe indique le cliangenient de sa politique, son af- 
faiblissenicnt et sa chute íinale, et le châtimeut inc- 
vitablc pour tous les crimes cotnmis contre le peuple 
russe. 
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Lcs clauscs et Ics staluls de Fliilcrnationale coni- 
munisle ne laissent pas un champ plus vastc dactivitc 
pour révolution de Ia politique du Soviet des Commis- 
saires du Peiiple (Sovnarkom) Ncus avons doniié plus 
haul Ia caraclérisliíiue de ces organisations, cn nous 
basant seulcment sur les sourees les plus eonipé- 
tcnles conccrnant cette question. Mais, pour résu- 
lucr celte question et rendrc plus clair ce qui en 
fait Io fond, nous citerons quelqucs « Thòses sur lcs 
problòmes fondaniciitaux de rinlurnalionaic conimu- 
nisto », sanctionnúes au deuxiènio Congròs du « Ko- 
mintern » C). 

Dans ces Ihèses on |)eul lirc ceei : « La vicloire du 
socialismo (conimc preniière marche du 'commu- 
nisme) sur le capital exige Ia réalisation par le pro- 
létariat, considere comme Ia scnlc classe révolulion- 
naire, des trois problèmes suivants : i) délruner lcs 
cxploitcurs et avant lout Ia bourgeoisio comme leur 
representam politique et économique ; les ccrascr, 
romprc leur résistance, rendrc impossible de leiir 
part le rétablisscmcnt du capital d de Icsclavíige 
íalaric ; 2) entraíncr et conduire derricrc lavant- 
garde du prolctariat et le parti comnmniste non seu- 
lcment tout Ic prolctariat ou sa partie Ia plus impor- 
tante, mais aussi toulo Ia masse des travailleurs et 
des exploités par Ic capital, lcs éclairer, les organi- 
ser, les cduquer, lcs disciplincr dans Ia lutte téniú- 
raire, sans pitié contre les cxploitcurs ; arraclicr cette 

(') Voir   rídilion   lio   Vlriiemalionale   commnnisle,   Petrograil, 
Imolay  1920. 
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majorilc écrasantc de rinflucnce do Ia bourgeoisie ; 
liii  incul((ucr Ia  coiifmncc cnvcrs Ic ròlc prépondé- 
rniit   dii   prolélariat   et   de   son   avant-garde   révolu- 
tionnairc  ; 3) neutraliscr ou rendrc inoffcnsivcs Ics 
liésitations incvitablcs onlre Ia bourgeoisie et Ic pro- 
lótariat, entro Ia dómocratie liourgcoisc et le pouvoir 
dcs soviots de Ia part de lu classe cncore nombreuse 
quoiquo constituant Ia miiiorilc  dans  tous  les pnys 
avances, de Ia classe des petits propriétaires ruraux, 
do Tindustrie, du commcrce, et de Ia classe des in- 
tellcctuels  qui  evoluo autour do ccs dernicrs (§   2). 

« Sc laisser aller à pcnser qu'on puissc arriver à 
uno subordination pacifique des capitalistcs à Ia vo- 
lonté  de Ia  majorilé  d'cxploitcs,   à  levolution   gra- 
duelle  du  socialismo,   vers  des  reformes,   c'cst  non 
seulemcnt  le  fait  du   crétinismo  Io plus  bourgeois, 
mais c'cst aussi  trompcrio des ouvriers,  camouflage 
do Tcsclavage salário capitalisle et de Ia vérité... Le 
détrôncment  do   Ia   bourgeoisie  par  Ia  violence,   Ia 
deslruction  de Tapparcil  bourgeois do haut en bas, 
de Tapparcil parlemcntaire, juridiquc, militairc,  ad- 
ministralif,   municipal,  clc.,   —  jusqu'i\  Texpulsion 
ou rinlerncment dcs plus dangcrcux et des plus sus- 
pccts   dentre  eux,   et   Tinstitution   d'un   cspionnago 
sévèrc,   pour  luttcr  conlre  les  tentativos  inévitables 
de lour part,  de  résislance ou de rctablissement do 
l'osclavage capitalisle, — telles sont les seules mesures 
qui pcuvcnl subordonncr loute Ia classe des cxploi- 
tcurs à Ia volonté du  prolétariat.  Le parti commu- 
niste seul... est capablc do diriger le prolétariat dans 
'íi lutle de fer. Ia plus cruelle. Ia plus décisive con- 
'''fi loutes les forces du capitalismo. » (64.) 
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« Le problème dii moment est aujourd'hui, pour 
les partis communistes, dans raccélération de In ré- 
volutíon et noa dans sa provocation factice sans 
prcparalion suffisanlc... » (Paragraphe 5.) 

« La dictature dii prolólariat signific défensc ot 
stabililé de VíiUd par toiit l'ai)panMl du poiivoir, 
(( non-libcrté poiir rcxploiteiir, de continucr son 
CEuvro d'oppression et dexploilation ; elle signifio 
aussi (( non-égalilé » du propriélairc (c'csl-à-dire cc- 
liii ([ui a accaparé, pour son usagc personnel les 
inoyens do prodiiclion créés par le travail commun) 
avcc  Io non-possédant.   »  (Paragraplie 7.) 

(( La dictature du prolétariat est Ia forme Ia plus 
decisivo et In plus révolutionnairc de Ia lullc des 
classes, du prolétariat avcc Ia bourgcoisie. La dic- 
tature du prolétariat exige Ia nomination des ou- 
vricrs ((ui n'oi»t i)as dexpérience aux postes gouver- 
nenientaux (pii cntrainent le plus de rcsponsabilitc, 
car autrcnieiit, le pouvoir du gouvernement ouvrier 
será iiiefficacc et il ne será pas soutenu par les mas- 
sos. » (Paragrapbc 8.) 

« II est três important d'élaborer pratiquement Ia 
distinction indispensablo dans les méthodcs du tra- 
vail par rapport aux « cbefs » ou aux « rcprcscn- 
tants responsables » corrompus généralement par les 
préjugés bourgeois ou iinpérialistes (ces cbefs doivent 
être dénoucés et expulses sans pitié du mouvemcnt 
ouvrier). » (Paragraplie 9.) 

Cette caractéristiquc du « Kominfern », quoiquc 
assez détaillée, n'épuiso pas entièrcnient le fond do 
sa poliliquc. Les bolchcviks moscovites sont des cn- 
nemis  cn   príncipe  de  «   Ia  diplomatie  secrête   »   ; 
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ils out publié, commc on sait, au commencement 
de Icur règne, les accords secrets du gouvernc; 
mont imperial avec les alliés ; mais dans leur po- 
liliquo, ils usent de Ia plus « sccrèlc », de lá plus sus- 
pcclo des diplomalies. Les gouvcrncments de TEurope 
commellraicnt im aetc d'imprudence s'ils ne pre- 
naiciit pas cn coiisidération ce côté de raetivilé de 
rinlernalionale. 

A cetto aclivité sccrètc et illégale, les slatuis du 
« Kominlcrn » assignent un rôle important. 

Ainsi, par exemple, « le cede de rintcrnationale 
communisle » dit à ce propôs  : 

« La siluatlon généralo cn Europe et en Améri- 
quo dicle aux commxmislcs du mondo entier Ia ne- 
cessito de créer des organisations communistes illé- 
galcs à côté des organisations légales. Le Comitê exé- 
cnlif doit tàchcr (jno ccttc mesure soit réaliséc par- 
tout.  » (Paragraphc 12.) 

Nous rappellcrons encorc nne fois que dans ce 
comitê exécutif (Ispolkom) du « Komintcrn » les mem- 
l)rcs appartcnant au parti communiste international 
sont : Lóninc (Oulianof), Zinovief (Radomyslsky), 
Trolzky (Bronstein), Boukharine et Radck (Sobcl- 
son) C). 

Le paragraphc cite du codc est commentó par les 

(') Ce deiiiior a rcçu le surnom « Kradek n du mol russo 
" Krast », voler, pour sa passion pour les pelits vols. Celte pas- 
«ion de Sobclson (Radck) est le résullat do scs irnpressions d'en- 
fanre passíe par luí au milicu des visiteurs de Ia maisou publique 
dont Ia tcnnnoière ílait sa propre mhc,. à Cracovio. Un aulre 
grand perfonun^o des Sovielfi, SOIICISON,' nncien présidenl de Ia 
Hépuldique des Soviels de Vladivostok peudant Ia rívolulion de 
1905, a óté, lui aussi, tenancier d'une maison publique poiir les 
soldals  de Ia  gamison. 
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amcndements concernant les problèmcs fondamen- 
taux de rintcrnationalc communisle Ainsi, dans le 
paragraphc 9, il cst dit : 

« Dans toulcs les organisations sans cxccption, 
dans les unions, associations, principalement prolé- 
taricnncs, et cnsuifc, non prolétarienncs de Ia masse 
travailleusc et cxploilée (iinions politiqucs, profcs- 
sionnclles, militaircs, cooperativos, éducatriccs, spor- 
tives, etc.) doivent êtrc crécs des groupcs ou noyaux 
communisbes — préférablcmcnt ouvcrts, mais aussi 
sccrets ; ccs derniers, obligatoircs dans les cas ou 
Ton pourrait craindre Icur mise liors Ia loi, ou Tar- 
rcstation ou lexpulsion de Icurs membres par Ia 
bourgcoisic ; cn outre, ces noyaux, lies étroitcmcnt 
entre eux et avec le centre du parti, cn échangeant 
Icur expéricnco, cn ríalisant leur ccuvro dagitalion, 
de propagando, dorganisation, cn s'adaptant li fon- 
tes les branclies de Ia vic socialc, à tontos les formes 
variées, aspecls et subdivisions des masscs ouvriòrcs, 
ces noyaux doivent éduquer syslématiqucment, par 
cc travail varie, et Ic parti cl cux-mímcs, et les clas- 
ses et les masscs.  » 

Ensuite, dans Ic paragraphc 12, nous lisons : 
« Pour tous les pays, mêmc les plus loyaux, les 

plus libres, les plus pacifiques dans le sens de Ia 
moindrc hostililó entre les classes, le moment est 
prít ou cst indispcnsablc pour tous les partis coni- 
munistes Ia réunion systématique du travail et de 
Torganisation, Icgaux et iilégaux... Lorganisalion 
immédiale par tous les partis communistcs légaux 
des organisations illégales pour le travail systéma- 
tique et Ia préparation pour le moment ou Ia bonr- 
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geoisic commencera les poursuites ; le travail illégal, 
dans rarmce, dans Ia iloUe, dans Ia police est re- 
cominaiidó paiticuli(';remcnt... Dautre part, il est in- 
dispensable, dans fous Ics cas sans exception, de ne 
pas se borncr seulcmont au travail illégal, mais poiir- 
siiivro aussi Ic travail légal, eii forçant dans cc but 
tons les ohslacles, en fondant les organes légaux de Ia 
pressc Cl les organisatioiis légalcs sons des noms les 
pius varies, q<i'on changera le plus souveut possible. » 

« La necessite de Ia liaison absoluc du travail le- 
gal et illégal s'inipose non .seulcincnt par Ia sommo 
do toutes les particiilarilés de Ia périodo vccuc jus- 
qu'à hier, de Ia dicialuro dii prolétariat, mais aussi 
par Ia necessite de proiivcr à Ia bourgeoisie qu'il 
ncxiste aucun champ d'aclivilé, aucune profcssion 
qui ne soient pas conquis par les communislcs.  » 

Quclques conmiissaires, en s'accrochant avcc liys- 
téric au pouvoir, pourronl faire toutes les concessions 
que TEurope cxigcra d'eux à Ia confércnce prochaine. 

Est-cc qu',\ Brcst, loffé, Rronstein, Roscnfeld et 
Brilliaiit (Sonolnikoff) nont pas ccdé à Guillaume II 
Ia moilic de Icmpirc russe, cn ne gardant pour eux 
que Moscou ? Et, enfin, que vaudront pour le peuplo 
russo toutes les obligations acceptées par les bolche- 
viks ? Est-ce que les gouvcrncments de TEuropc 
peuvcnt jjcnser une secondc seulcment que le pcuple 
russo, pcuple de tanl de millions d'habitants, une 
íois débarrassé du joug honteux du parti bolche- 
viste, acccptcra comme obligatoircs pour lui les nou- 
vcaux fardeaux que les espions de Guillaume II, 
Oulianoff (Léniue), Krassine et Vorovsky, cn compa- 
gnie doa juifs polonais loffé, Vallacli et Sobelson G\, 
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du biilgarc-rouniain Rakovsky avcc quelqucs figu- 
rants insignifianls du noinbrc dcs indigènes qui doi- 
vent figurcr les a voix » dcs « organisations fédcrati- 
vcs dcs sovicta », que toufo ccüc bande de scélérals 
et de vaulours cosmopolites vcut charger sur sou 
dos  ? 

II csl inconccvable que celle bande, aux yeux dcs 
ancicns alliés de Ia Russie, puissc, dans une mesurc 
quelcoiiquc, êlre assiniilcc à Ia personnificalioii de 
rhonneur, de Ia volonlé, du ccrvcau et de Ia cons- 
ciencc du grand pcuple russe ! Dcs niillions de sol- 
dals russcs sont tombes sur le cliamp de bataillc pour 
Io salul de TEuropc: Icur reproche nuict aurait du 
suffirc, pensons-uous, à protcslcr contrc le crucific- 
nicnt do Ia Russie. 



CIIAPITRE III 

LE  DEVELOPPEMENT  ACTUEL 

DU  KOMIJXTERIV 

« Lc Gouvcrncnicnl inlcrnalioiial de lii classe ou- 
vrière révoltce », qiii s'est forme devant Ics \eux de 
rEiiropc bourgcoisc, acquicrt de plus cn plus d'auto- 
ritó devant Ics rnasscs prolctarienncs de TEuropc, de 
TAsic et de l'Amcriquc ; il parle le laiigagc qui no 
convient qu'à un vrai gouvenicnieiU : il exige, nienacc, 
encourage, approuve. 

Coininc exemplo de nolrc aflirmation, nous cilerons 
quclíiucs cas rclalifs aiix rclations du prolctarial curo- 
pécii avcc Ics chcfs de Ia 3° Inlernalioiialc. 

Nous devons rcmarquer lout d'abord que radhésion 
dcs socialislcs frauçais à Ia y Inicrnationalc a clé con- 
dilioniiée par ncuf clauscs signces íj Moscou par Cachiii 
cl Frossard, delegues dcs socialislcs français. 

Ccs clauscs consislaicnt cn ceei : 
(( Les organcs de Ia prcssc du parli socialislc fran^-ais 

doivcnt èlrc placcs cxclusivcmcnt sous Ia rédaction 
dcs journalislcs de Ia 3° Internationale active, et, cn 
aucun cas dcs réformislcs, qui scrvcnt conscicmmcnt 
ou inconscicmmcnt Ia cause bourgcoise. Los organcs 
de direclion, d'adniinistration et de propagande doi- 
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vent êtrc confiús cxclusivcrnent nux meinbrcs aclifs de 
l'aile ganche du parti, et en auciin cas aux opporlu- 
iiislcs (octlc incsiire est indispeiisablo poiir garantir 
rnnité do Taction qui est devenuc insigiiiíiatilc gràcc 
à raiitagoni?nie dos fraclions n'ayant ricn de coinrnun 
entre ciles). 

<c L'action révoliilionnain; nc doit pas so plier aux 
exigeiiccs d'égaiité et de légalité bourgeoises ; cllc doil 
.SC manifcslcr cn sccrel et illégalcnicnt (cxcm[)le : Ic 
refiis du passeport nc pcut pas être uu obstaclc pour 
franchirla frontièrc iilégalcrnent, sans pcrniission). 

(( La propagande coniniunistc systéinatiquc scra mc- 
iiéc dans Ics syndicats, les coopératives, dans Tarméc 
et les cainpagncs. 

« Toulc coUaboration avec les réformistcs et les op- 
portunislcs doit êtrc dciaisséc et Ia politiquc nuisiblc 
de CCS derniers doit êtrc dcnoiicúc et coinballue. 

(( Les pcuplcs et les nations des colonics, opprimés 
par rinii)i'rialisnie, doivont êtrc soutcnus dans Icur ac- 
tlon rúvolutiounaire conlrc leurs oppresseurs. 

« L'Inlcrnationalc syndicalislc, qui coUaborc avec 
daulrcs classes et qui est dirigée par Gompers, Lé- 
guicM, Jouhaux et autres suppôts de Ia sociiUc bour- 
gcoisc, doit èlrc combattue et le parti socialislc doit 
aider à lorganisation de rinternationale syndicalislc 
qui poiusuit Ia Inlle dcs classes. 

« Les représcntants du parti au Parlcnncnt bourgeois 
doivcnt SC fairc ageiils de propagande rcvolulionnairc 
et nc pas rester collaboratcurs dcs parlis bourgeois, 
scrvitcurs de TÉlat bourgeois. Ceux qui refuseront de 
subordonncr Icur activitc aux intéríts de Ia révolu- 
tion ne scront pas toleres dans les rangs du parti. 



D V    K O M I N T K R N SÓ 

(( La plus dure discipline doit régner dans le parti ; 
saiis ollc, Ic parli devient une bandc ; ccux qui Irahis- 
scnt Ia pnliüquc du parti doivent Ic quittcr.  » 

Et, enfia, Ia clé des condilions : 

(( Le parti socialisle doit eoordonner son programme 
avec, le programme de Ia 3° Intcrnalionalc de Mos- 

cou. » 
Quand Ics rcvolutionnaircs de Moscou ont réussi à 

faire admetlrc ccs condition?, quand ils ont scmé Ics 
germes de rintcrnalionale conimunisle parmi les so- 
cialistes français, ils sont allés, avec plcine ccrlitudc 
de succès, au Congrès de Tours. Comme on sait, Ics 
idées folies de Moscou ont eu, à cc congrès, le dcssus, 
cc qui a provoque là-bas une manifesfation joyeuse 
et l)ruyantc. 

Zinovlef (Rodomisisky), connne président du Co- 
iiiitc cxécutif de Ia 3° luternalionale, a adressé à ce 
sujct une lettre à Ia seclion do rintcrnationalc com- 
muniste du parti socialiste franjais ou il disait : 

(( Le Comitê exócutif de 1'Intcrnalionale commu- 
nislc salue le prolélariat français pour Ia vicloirc 
immense du Congrès de Tours. La victoire remportée 
sur les réformistes et longuétistes cst Ia victoire du 
prolétariat révoliitionnaire sur tous les partis bour- 
gcois. Tous les ouvriers conscienis ont respire librc- 
ment eri apprenant et Ia victoire des ramarades fran- 
çais et qu'ils ont adhóró. au j)arli communisle prolé- 
taire. Le départ du Congrès de Longiict et de Renaudel 
niontrc leur sympathie pour les partis réformistes et 
bourgeois. Tous les ouvriers conscients de France 
adhéreront progressivcmcnt aux communistcs. Nous 
vfins saluons de Ia pari de  rintcrnationalc commu- 
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nislc, clicrs camaradcs ! Lc Coniitú cxéculif de TIii- 
tcrnationalc roniiniiiiislo vous pric dciivoycr vos de- 
legues pour Ia délil)('ialioii déliiiilivc de volra adlié- 
sion à rintcrnationalc communiste. Vivent les ou- 
vricrs do Fiancc ! VíM; le i>aili cominuiiislc fiaii- 
çais  1 » 

Lcs socialisles ilalicns ont eu, de Ia part des pro- 
plièlcs moscovHes du communismc, lcs mèiiics hou- 
nenrs que lcs « camanules » français. 

Lc Comitê cxccutif de Ia 3° Internationale a adrcssé, 
cn attendant lc Congrès socialistc, un manifeste au 
parti socialistc italicn, oíi, entre autrcs, il ctait dit : 

(( Indépendammcnt de Ia vicloirc, rcmportéc par 
n'importc qucl parti à votrc Congrès, le Comitê exê- 
cutif de Ia 3° Internationale declare officiellemcnt et 
catcgoriquemcnt : 

« Ces résoliitions du dcuxièmc Congrès universel 
de rinternalionalc communiste exigent de cliaquc 
parti communiste Ia riq)lurc avec lcs rêformistes. Les 
parlis qui renonceul à Ia rupture agissent centre lcs 
résohitioiis foiulamontalcs du Congrès. Ccux qui ac- 
ceptcnt lcs rêformistes dans riuternationale commu- 
niste font obstaclc au dêveloppemcnt de Ia rêvolution 
prolêtarienne ; avec ceux-Ià, nous ne pouvons colla- 
borer. Indêpcndanmicnt de vos rcsoluiions, le parti 
communiste será quand mème crcê en Italie. La 
sympathie du proictariat conscient et Taidc de rin- 
ternalionalc communiste nc sont garantis u qu'au 
parti qui execute lcs ordres de rintcrnationalc ». Au 
deuxième Congrès du « Komintern », Ia (jucslion des 
rclalions avec les autrcs partis a êtê misc en dêlihcra- 
tion  : à cc congrès,  ont ctê claborces vingt et une 
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clauscs dcs « conditions d'adhcsion à rinlernationale 
cominunistc » C). 

Nous les cxposons ici dans une rédaction abregée : 
Le paragraphe premicr dcs conditions exige que Ia 

propagande ait le caraclcic communistc et soit d'ac- 
cord avec les décrels et le programme du « Komin- 
tern », que tons les organes de prcssc du parti soient 
lédigés par dcs communistcs experimentes et soient 
subordonncs au Comitê central du parti. II est exige 
que Ia jjropagandc de I'idce de Ia dictature du prolé- 
tariat soit mcnée de lellc façon (jue sa nóccssitó soit 
coniprisc par cliaqiie ouvrier, ouvriòre, soldat et pay- 
san. 

Selon le paragraphe 2, cliaque organisalion est 
forcée de remplaccr par dcs communistcs éprouvés 
tous les employés dans les organisations ouvrièrcs 
(dans Torganisalion du parti, Ia rédaction, les syndi- 
cals profcssionncls. Ia fraclion parlemcntaire. Ia nm- 
nicipalité,  etc). 

Le paragraplie 3 invite à organiser partout « un ap- 
pareil iilégal » à côté de Tappareil legal. 

Lo paragraplie 4 impose comme devoir íi chaque 
comrnunisle de faire Ia propagando dans Tarmée, lé- 
galemcnt et illégalemcnt. 

Le paragraphe 5 inslruit cornnient on doit faire Ia 
propagande dans les campagncs. 

Les paragraphes G et 7 cxigcnt Ia ruplure avcc les 
socialistes-patrioles et avec les centralistcs, et ia dé- 
nonciation de Icurs tcndances. 

Le paragraphe 8 exige qu'on souticnnc chaque meu- 

(}) Les liévoUilions cl ks Slnluls da ilnlcrnalionalc communisle, 
Pelrograd,  1920. 
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vemeiit révolutioiinaire dans les colonies et quon 
insiste pour obtcnir Texpulsion rles rompatriotes-im- 
pcriiilislcs dos colonios. 

Le paragraplie 9 imposc ('onimc dovoir de révolu- 
tionncr los syndicats profcssionnels par Ia propagando 
et par i'iiistiliition dans ccs syndicats dos « noyaux 
conuniiuistes )). 

Lc i)aragraphc 10 définit los condilions do Ia luUc 
et do Ia ruplure avcc « rintornationalo do for » 
d'Anisterdam. 

Lc paragraphc 11 oxigc lexpulsion dos membros 
susports dos fraclioiis parlonienlaircs. 

Lc paragraiilio 12 définit lc príncipe du conlralismc 
démocratique. 

Lc paragraphc 13 exige le neltoyagc périodiquc du 
personncl du jiarli. 

Lc paragraí)hc M imposc comme devoir à tons les 
parlis communislcs de soutenir avcc dcvouement tou- 
tes los  Répub]i(]uos dos Soviets. 

Lc paragraplie 15 exige Ia rovision du progranimo 
de tous les partis qui out adhéré au oommunisníc et 
Ia próscntation de tous les projets à Ia saiiction du 
Congrès ou du Coniitc oxócutif. 

Le paragraphc IG pose conmic príncipe (pio tontos 
les résolulions dos Congrès c.l du Comitê cxócnlif de 
« Komintern » doivcnt être obligatoires. 

Le paragraplie 17 ordonne à tous les partis qui 
ont adhéré h Ia 3' Internationale d'ôtre dénommés : 
« le parti communiste de tel ou tel pays ». 

Le paragraphc 19 exige de tous les partis qui ont 
adhéré au « Komintorn » de proclamer ces clauses et 
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de les pnettre cn déJibération au Congrès le plus pro- 
che. 

Lc paragraplie 20 dcfinit los dctails de Ia formalité 
d'adhéâioii au (( Komintern ». 

Et enfin, le paragraphe 21 dit que les membres du 
paiii quL ii'accepleront pas cn príncipe les Ihèses et les 
ohligations exposées par les commnnisles doivcnt 
èlre expulses du parti. Celte clausc se rapporte aussi 
aux dólégucs des réunions du parti. » 

Ainsi, loa chefs de rinlcrnationale de Moscou par- 
lent un langagc qui nc tolere aucune objection aux 
masscs prolétaricnnos de TEurope. Ce langage s'im- 
posc à lesprit dcs ouvricrs, les force à coordoinicr 
leurs acles avcc le programme de Tínternationale 
communisto et à avoir recours à son autoritó dans Ia 
solution des divcrgenccs de vues qui peuvent surgir 
au sein du parli. 

Plus encorc, Ia consécration de Moscou est eonsidé- 
réc comnie indispensablc dans les niilieux d'ouvriers 
europcens, niême dans les qucstions d'intérèt local. 

Comnio exemple, on peut cilcr le cas suivant : 
Frei-Deutscli a publié, vcrs le milieu de févricr 1921, 
une letlre du président du parti communiste iiniílé 
allomand, Levi, adrcssée au dílégué de Ia 3° Interna- 
tionale à Berlin, avcc prière de deniander iinmédia- 
tcinent à Moscou Ia réponse à Ia qucstion suivante : 
Est-ce ([ue lui, Lévi, est désirablo, ou non, comme 
président de ce parti ? 

En general, les coinmunistes étrangers ont com- 
mencé íi s'adresser volontiers au Comitê exécutif du 
(( Komintern » ; ce dernier leur cnvoie des explica- 
tions, des direcfions fi snivre et des décrets. 
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Selon les dircs de Ia brochurc, <( l'arnaéc de Tlnter- 
uationale comnumislc, dans rcspace de qualre móis, 
au printemps do rannée 1921 », le serrétariat du Co- 
mitê exécutif a reçu 522 documcnts de 37 pays diffé- 
rents : dos Icltrcs, dcs rapporls, des lélégrammcs, elo. 
Lc Comitê exécutif a cnvoyê dans Ics 37 pays 515 Ict- 
tros, túlégrammcs, etc., saiis compter les manifestes, 
déclarations,   décrets,   lettrcs   circulaircs,   etc. 

Or, ces délails du travail jourualier créent à Tln- 
ternationalc communistc uno autoritê maintcnuc, par- 
dessus Ic marche, par Ia pluic d'or de Moscou ; toul 
cela se passant sous les yeux des gouvernements I)our- 
gcois de TEuropc, qui perdent Icur Lon sens et leur 
sang-froid íi Ia vuc du fantômc conununiste. 

Les premiers noyaux de ia propagando Lolchevislc 
à rêlranger ont êlé : Ia Suèdc et rAlIemagnc, qui ont 
donnê moyen à riiilernationalc de Moscou de nouer 
des relatiüus avec les mass;es des ouvriers curopéens. 

L'organisalion boleheviste à Slockholm a étê créée 
par Vatzlow Vorovsky pcndant sou séjour dans cctte 
ville eu qualitê d'énngrê polili(iuc. fitaut un dos cliefs 
les pius en vuc du courant boleheviste, Vorovskii a 
rêussi à nouer des relations étroites avec les socialistes 
de gaúche suédois, qui sont ks partisans politiqucs 
des bolcheviks russos. 

Quand Vorovsky devinl le reprósontant offuiiel du 
gouvernoment des Soviets et eut ■ reçu des sommes 
importantes d'argont [jour Ia propagando intornatio- 
nale, il a rornis Ia i)lus grande parlie de cot argent 
aux bolcheviks suédois, qui ont eu, gruce à cctte 
aidc, le moyen d'élargir leur activitê et de fondcr 
Torganc du parti : Folhes Blad Polilil:cn ; cct organe 
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reste jusqua présciit Torgane officiel  du  gouveriic- 
mcnt dos Soviets. 

Avant Ia rcvoliilion de fcvrier cn Russic, Vorovsky 
a étó à Stockholm Tagent de Ia « Dircction principalc 
d'Arlilleric », cn achctant pour clle dcs munitions. 

Donc, Ics bolclieviks suédois oiit adlicró déjà en 
1017 aii scrvicc do Ia Russie dcs Soviets et, appuyés 
par Targciit fourni par Vorovsky, ont commcncé 
liMir propagando communislc. 

Qiiand Vorovsky a éló expulse de Ia Siiède, il a 
Iransmis officiellement son mandat au nicmbrc du 
parti socialistc gaúche, Frédéric Strcem, —■ rédaclcur 
de 1 organe du parti et depute du Rikstag suédois. En 
dehors de Strasm, Ics autrcs chcfs dcs bolclieviks 
suédois ont pris part au travail bolchcviste ; ils ont 
forme un noyau, ou ont été concentrées toutes les 
sections de Ia mission des Soviets, três élendue ; celte 
niission a continuo à fonctionnfer apròs Texpulsion do 
Vorovsky aveo scs camaradcs russos de Ia Suôdc. 

Stra'zn, Oito, Griml)und, Ilikké, Begerson, Z. Ile- 
gluad, Touré Nermann et Allan Valenius sont devc- 
nus dcs émissaires dcs Soviets. Valenius, ini-Suédois, 
mi-Finlandais, est à Ia têlc du « parti révolutionnairo 
de Ia Finlandc rougc ». Avec lui, travaiilo tout un 
groupe dos rouges ilnlandais, comme, par exemple, 
Lourmcvcra, Limivouokko, Ouzenius, Koukchcn, etc., 
qui exécutcnt les ordres des Soviets russos concernant 
Ia propagando révolutionnairo internationale. 

Le gouvcrnemcnt suédois a permis, apròs des inter- 
vontions répótées de Stroem, au « cônsul des Soviets » 
Koin-oíedoff, ancien officicr de marine, de séjourncr 
à Stockholm pour aider dans les  <( questions  toch- 
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niques » Strcem. Un rorfain Smirnoff a aussi évittí 
rcxi)uIsion ; c.c. deniicr, iiii ancien piofesseur dii 
lycíe de Ilelsiiigfors, et (]ui a tHú suspecté (-pmme 
espiou alleniand, a été à Stockholm à Ia tête de Ia 
section de « Rosla ». Plus lard, un certáin Alexandrolf, 
qui a élé U'nioin à Ia décliarge des bolchtíviks dans 
le procès de Iladjellaché, était atliré dans lorgani- 
satiou bolchcvislo russe. 

Ainsi, Kouroiodoff, Smirnoff et Aiexandroff execu- 
ta ient le travail tcchnique au Consulat soviéliquc, à 
TAgence u Rosla », s'occupaient d'espionnag:e cl de 
conlre-cspionaage, se renseignaient au sujct du niou- 
veincnt « conlrc-révolutionnairc » à Tétrauger. A Ia 
tèle de tout cc travail et pour maintcnir les relations 
avec le cpntro soviétique, est placé le Suédois Schell, 
qui a ele autrefois vicc-consul de Suèdc u Moscou. 

Avee rarrlvée de Litvinof (Valiacli), toule Torgaiii- 
salion bolchcvisle de propagande cn Europe a été 
subordonnée à lui ; mais Ic centre tcchui([uc est reste 
à Stockholin, ce qui scxplique par des liens étroits 
avec les socialistes parlementaires suédois, (jui ont 
permis de garder Ia corrcspondancc seercte dans lui 
endioit sAr, — dans Ics locaux du Parlcment d(! Ia 
fraction des sorialislcs de «í-auche. T.es documents 
moiiis im|)ortauts sont gardés dans Ia section russe 
(( de Ia bil)liollièquc de Ia fraction gaúche n, ou sont 
eniployés, ofííciellement, Aiexandroff, Smirnoff et 
Vallenius. 

En Allemagne, les organisations bolchevislea out 
été inaugurées par le reprcsentant des Soviels à Ber- 
lin, Joffé. Après Texpulsion de ce dernier, Ia direction 
(le Ia  propagande  bolcheviste a  été  remise au chef 
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dcs socialisles allemands indépendants (V.S.P.Ü.) — 
Oscar Kohn. Quand, cn Allernagnc, une agitatioii 
contre Ic bolchcvisrne s'cst soulevée, Kolin a arrèlc 
temporairement son Iravail ; cot arrèt a provoque le 
méconlentenient de Moscou et, Kolui a été remplacc 
par Kopp (Kappelevitcli), le représentant olficiel dcs 
Soviels cn Allernagnc pour les questions des prison- 
nicrs de guerrc. 

Kopp, jiisqu'à préscnt, cst rcslé le dirccleur de Ia 
propagando bolchcviste en Allcmagne, aidé par son 
secrélaire Raich (Ebei'slcin). Les centres de cctte pro- 
pagandc sont : Berlin, Ilaniljourg, Lcipsig, llallc, 
Drcsde cl autres villcs importantes. 

Sous les ordrcs do Kopp, se houve louie une orga- 
nisation adminislrative nvcc un nombreux porsonnel. 

Dans « cclte organisation administrativo », se trou- 
vent : Ia seclion poliliquc, Ia seetion commcreialc, 
de Ia Croix-Rougc (pour Taide dcs prisonniers de 
guerrc), de Ia propagande, le Sovd(''p, Ia tché-ka, Ic 
eontre-cspionnagc, etc. 

Kopp, comme représentant dcs Sovlets, est en rcla- 
lions officicllcs avec Ic gouvcrnement allemand ; les 
rclations non officiellcs sont confiées ;\ Ilermaim Miil- 
ler. 

Tout Ic Iravail de Kopp est parfaitemcnt coordonné 
avec Ic travail des spartakisles allemands, dcs coni- 
nninistcs et de Ia partic scissionnairc dcs socialistcs in- 
dépendants. Avec les elicfs de ces derniers, Kohn et 
Daumig, Kopp est lie par une aniilic personncllc. 

Kopp dispose d'une somme importante d'argGnt, 
et 11 achète, quand il n'aboutit pas par des moyens 
officiels. Lui-mônic, il a su acquérir une grande for- 
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tiinc ct il cst Ic co-propriétairc (l'unc maison de ban- 
que à Berlin — « Oito Marqiiovitcli ». L'adjudant 
Krylcnko a etc cxclu dii parti coiiiiuunistc poui; avoir 
dénoncé Ics opéralions occullcs financièrcs de Kopp 
ct de Krassinc. Gràcc à sa largcsse, Kopp a dos agcnls 
dans le Polizei-Pracsidium, Ia Kriniinal-Polizci ct 
l'Auswacrtige, etc. 

Kopp rúalisc Ia propagando bolchcvislc à Taide dcs 
agitatciirs ct dcs organes de prcssc qu'il a sous ses 
ordrcs. En plus, il edite Ics brocluires des théoriciens 
bolchcvistcs de Moscou — de I.cnine (Oulianoff), de 
Trolzky (Dronslein), de Radek (Sobclson), de Zinovicf 
(Uodoniislsky),  de  Biclouga,  de Roukarinc,  etc. 

Lc centre de Ia propagando bolcbcviste se trouvc à 
lícriin. L'organisation do rarnice rougc allcmande, 
dont les partics ont ctó cróccs non sculcnicnt dans les 
grandes vilics, dans les canips de piisonniers russes, 
dans les régions charbonnièrcs ct industriellcs de Ia 
Silésie, de rAllcmagne Ccnlralc, do Ia Rulir, mais aussi 
dans les pctits villagcs ; cellc nrganisation a alliré 
rattention parliciilièrc do Kopp. 

Le noinbro dos soldats de cctte arnióc rouge allc- 
mande cst assez imporlant ct coito armío conslituc 
cetl(! nialiòre faciloment inílainniahle qiii cst cai)ablo 
dallumor nn nouvcl incêndio cn Europc Ccnlralc ct 
Occidonlalo. 

A partir de Ia fondation de Ia 3" Inlernalionale, Ia 
propagando communistc scst conccnlrée dans ses or- 
ganisations, mais collcs-ci sont, ccpendant, élroile- 
monl liéos avec Ics roprcscntanls officicls des Sovicts. 

Ces reprcscntanls cn Europc sont : à Londres, Kras- 
sinc ; à licrlin, Kopp (Koppclcvilcb), ^ Reval, Panchi- 
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Icvitcli ; ii Copcnhaguc, Lilvinof (Finkclslein) ; à 
Slockholm, Frédéric Strocm ; à Amslcrdam, Viitkoop 
et Rolgcrs; cn Suissc, Bogotski; cn Ilalic, Vorovsky, 
etc, etc. 

Entre Ics mcncurs propagandislcs de Ia 3° Interna- 
tionale et les représcniants officicls des Soviets, exis- 
Icnt quclqiies divcrgenccs de viics sur Ia qucsUon de 
lacliquG. Ccs divcrgenccs de vues se sont laissé voir 
à Ia dcrnièrc confércncc de Bremen (décembre 1920) 
et SC rcsumcnt en ceei : les rcprcscntants officicls des 
Sovicls croicnt indispensable de inener une polilique 
pius prudente que les mcmbres de Ia 3° Internationale. 

La victoirc de tcl ou tcl candidat indiquera quelle 
dircclion elioisironl les bolclicviks dans leur politiquc 
cxlcricurc pour alleindre leur but fondamcnlal, qui 
est Ia  rcvolution  universcllc. 

Les résullals de Ia propagandc bolchevislc ont cie 
resumes à Ia Confércncc secrète, lenuc aux environs 
de Bremen, à Ia fin du móis de décembre 1920. 

Les propagandislcs des idécs communislcs en Eu- 
rope sculs ont pris part à cctte confércncc, qui a été 
ouvcrlc Ic 2C décembre 1920 : vcnant de Ia Francc et 
de TAnglctcrrc, Julius Facbcr, Anionovsky et Mullcr; 
de rAllemagnc, Lange, membre du Comitê central 
excculif du parti eommunislc et présidcnt do Ia scc- 
lion russe du parti conimunislc allemand ; de TAu- 
Iriclic, Alexandrovsky et Légatovitch ; de Tchécoslo- 
vaquie, Gulmann ; de Danemark et de Ilollande, 

Gorcnbcrg C)- 

(1) Les (lociimoiils fccrcis de ccllo conrórcncc onl élé publiés 
p.ir Ia prcssc bourgooifc anglnisc ; ccllo pubUcalion a provoque 
uiic  grande  inquietude cliez  les  communistcs  do  Moscou. 
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En plus, ont pris part à ccltc conférencc Ics com- 
missaires de Moscou, los rcpréscntants de Ia propa- 
gando cn Orieut, Eliava (Schuman) et Bagramiantz. 
Teus CCS participants à Ia Conférencc ont pénétré en 
Allemagne avcc de faux passcports, qii'ils ont ccliangé 
contre d'autres, après avoir íranchi Ia frontièrc. Par 
le rapport de Faclier sur Ia propagando communistc 
cn Anglelcrre, on a pu voir que celle propagando, au 
point de vuo des problèmcs de Ia 3" Internationale, 
n'a pas donné Ics résultats atlendus. Los ouvriers an- 
glais, f[iioi(iuc s'inlcrcs3unt aux affaires russos et syni- 
pallii(pies au connnunisnío, se bornent à fairo dcs pró- 
scnts de quolques centaincs do livres et à des greves 
platoniques. La mcilleuro situation cst cn Écossc, 
cn Irlandc et cn Pays de (jalies. F]n r.cosso, Io groupe 
d'ídimbourgh a fait preuvc d'uno grande capacito 
organisalricc et a donnó heaucoup do travaillcurs 
utilcs au parti. 

LTrlande aurait pu êlre, gràco íi Ia situation écono- 
iniquc et au ferinont révolulionnairo des niasscs, uno 
base conuniinisle solide ; mais les fautes comniisos 
I)ar Moscou dans scs premières rolations avcc le gou- 
verncnicnt « des librcs-pcnscurs » irlandais et le man- 
(pie de tact du reprcsentant des Soviets, Krjcnlzoff, 
ont écarté les niencurs irlandais.des incnibres du Co- 
niilé cxéculif do Ia 3° Inlernalionalc. 

Lorganisation coinniunisle Ia plus importante se 
Irouve dans le Sud du Pays de Gallcs, et qui a nom 
groupe « Cardiff «. Ce groupe a scs propres inipvimc- 
rics, se trouvo cn rclation constante avcc les régions 
limitropheg, disposo do grandes sommes dargent qui 
lui permeltent de niencr uno pro[)aj;ande efíicaco. Le 
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centre des organisations maritimes, « Plymouth », 
est mal organisé; mais, par coiilre, sert de lien avcc 
Ics malelols írançais et américains. 

Birmingham et Manchestcr ont attiré lattention 
parliculière des propagandislcs de Ia 3° Internatio- 
nale, en suite de quoi « Manchester cst devenue Ia 
Mecque pour les meilleures forces prolétarienncs 
d'Anglclerre ». 

Les dépenses des Soviels pour Torganisation des 
centres d'agitation cn Angleterre ont atteint le chif- 
fre de 23.750 livres sterling par móis, sans comptcr 
les dépenses extraordinaires pour Tenlretien de Ia dc- 
légation commerciale à Londres. Mais cettc somme 
cst considérée comme insufíisante et on a soulcvé Ia 
qucslion de Ia necessite de doubler les dépenses. 

Dans Ia Grande-Bretagne, 79 organisations commu- 
nistes rcgionales ont étc constituées cn 26 sections. 
Le nombre des mcmbres actifs du parti communiste 
en Angleterre ne dépasse pas 20.000, mais, par con- 
Irc, « le nombre des sympathisants cst cinq íois plus 
grand ». 

II y avait 172 agents de Ia prcmièrc catégoric, 
430 de Ia deuxièmc et G17 do Ia troisièmc. 

« Dans Tavcuir », disait Faclicr cn íinissant son 
rapport, (( on pcut compter sur le travail des sections, 
car nous sonmics convaincus que les jours des rcprc- 
sentants diplomatiques de Ia Russic des Soviets en An- 

gleterre sont comptés. » 
Les conclusions de Facher sur Ic peu de préparation 

des ouvriers anglais à assimiler le communisme ont 
trouvé leur confirmation dans le « rapport de Tailo 
gaúche du parli ouvricr indépcndant d'Angletcrre » 

7 



98 LE    UÉVELOPPEMENT 

(I.L.P.), qui a été presente au deuxième Congrès du 
« Komintern » '('). 

Selon ce rapport, « sur 727 sections du paru, il 
n'y a que 400-500 sections qui mènent uno propagando 
active et 10.000 membres seulcmcnt s'occupent de 
Ia propagande socialiste (-) ; 5 % des membres du 
parti ont une notion exacte du socialisme ». II cst 
indisi)ensablo de constatcr une tellc apathic et le 
manque coniplet d'cnthousiasme par rapport à Ia pro- 
pagande ; on n'a pas vu dans les musses ouvrières 
une tellc indifférence depuis le commeucement de 
Ia gtierre (^). 

Quoique plusieurs sections de I.L.P. aicnt mani- 
feste le désir d'adh6rer imnicdialcmcnt à Ia 3° Inter- 
nationale, beaucoup d'entre elles nc montrent pas 
une activité conforme à Tidée communiste ; il existe 
même des tendances oii predomine Tidée pacifiste et 
bourgeoise du controle démocratique, comme, par 
exemple, dans Ia section de Yorkshirc de I.L.P. 
(p. 316). 

Le rapportcur, en passant en rcvuc Ia marche de Ia 
propagande communiste dans les différenles régions, 
n'indique que quelques cas de « sympalhie » des ou- 
vricrs anglais pour Ic communisníc ; dans Ia plus 
grande partie des régions de Ia Grande-Brelagne, 
ces derniers ne montrent, dam le mejlleur cas, que 
da rindifférence ». 

Sur les côlee nord-est de rAnglstcrrc, « jl est dif- 

('-) Voir : Les Uapporis du 2» Congrh du VlnltrnaiionaU com- 
munitle, Tédition de Vlnt. Com., Petrograd, Snioluy. 

('} Op. cil., pagej 313 et le» íuivaules, 
l>) Pujc 315, Op. cil. 
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licile dafíiniier que I.L.P., duiis son enscmljle, et soa 
groupe conimunistc en píulieulicr, aicnl une inlluence 
quclconque sur les rúgious oiivricres » (p. 317). 

« II est difficilc aussi de s'all(Muh'e íi un succès do 
I.L.P., nième jjeu considórahlc, daus les eomlési du 
centre d'Anglelcrre (p. 317). » « \u siid (]u Yorksliiro 
ei du Laiirashirc, le socialisníe ue jouit ipie d'un suc- 
cès niiniiuc. I'his aii sud encoic, daus les cnvirous 
de Bristoi ei de Londres, les cerveaux auglais sont 
liénétrés par les idécs lorysles et iuipérialisles. » 

A part cela, ou })out observer les cas du eonserva- 
tisnío véritable : « A Londres, l.L.P. esl ridiculcmcul 
faible. SI ou preud on eousidéraliou que le aoiubrc des 
inendires dans cetto inuuense capilale u'att(;inl (pio 
3.000, dont 500-COO sont des nienibrcs aelifs, on 
s'iniaginera facilenient loulc Ia faiblesse du parti à 
Londres (p. 318). » «Eu general, Londres serl de liou 
de retrailc au.v amaleurs, aux boinnies qui promcltent 
pius qu'ils lie peuveul donner et qui eu adnieltant les 
lésolutioiis, sont iueapables de soulcnir longteiups un 
Iravail continu et monolonc (p. 321).  » 

II e.xisfe des régions ofi les perspeelives du coinniu- 
nismc sont encorc plus iiisigniliantes. 

AinsL « Ta^cnir de LL.P. dans Ic pays do Galles 
et scs tcndanccs eonuuuuistes égalent zero (p. 3"20) ». 
« Daus les comtés du Centre, les soeialistes ne pcuvent, 
jusqu'à présent, rien fajre ; Ia région du Sud-Oucst 
est sans aucun espoir (p. 321). » 

Nous pouvons voir par ce qiji préeèdc que le gou- 
vemement de Lloyd George peut, pour des anuécs, 
dédaigncr Ic bolchevisme dans son pays, coninie une 
force a\ee laquelle il faillc coinpter. 
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Mais, quant aiix colonies, Taspect de Ia questiou 
changc tout à íait, cii parliculicr aux Indcs anglaiscs, 
ce que nous verions plus loin. 

Et ne pounait-on pas expliquei- par ce fail Ia ter- 
rible polilique dii Prumior aiiglais qui, en voulanl ar- 
rôler Ia propiilsioii dii bolclievisino en Orienl, tache 
par tons les moyena, qui atteigncnt le prcslige du 
pouvoir et son autorilé niorale, de répandre Io Lol- 
chevisme de Moscou dans toule TEurope ? Et nc 
poursuit-il pas, ce Talleyrand anglais, Ic mènie hut, 
en insistaiit avec obstinalion auprès dcs aulrcs gou- 
vernements pour obtenir Ia reconnaissancc das So- 
viets ? Dcpuis Ia gucrre de Ia Pologne avec les Sovicts, 
Lloyd Gcorgc travaillc à cctte reconnaissancc, qui a été 
difíéréc par cctte gucrre oii rarniée rouge a été 
mise en déroulc. 

Mais les difficullés que les émissaircs bolchcvistes 
renconlrent cn Angleterrc nc les arrètent pas dans 
leur travail de propagando conimuniste : ils ont réussi 
à fondrc, en 192], les niombres du parti socialisle 
anglais (I5.S.P.) syrnpalliisant au « Koniinlern » et 
les mend)res de lailo gaúche du parti ouvrier anglais 
(I.L.P.) dans un scul parti communisle anglais, qui a 
accepté Ic prograinme do rintornationale rouge. Les 
mots dordre de ce parti sont les suivants : 

1» dictature du prolélariat ; 2° syslème du gouvcr- 
nement des Soviels ; 3° action révolutionnairc parle- 
inentaire ; 4° adhésion à rinternationale comrnuniste. 

Quant au développeinent du communismc en 
France, Facher a insiste dans son rapport sur le sue- 
cos exceplionnel de Ia propagande bolcheviste au 
courant dcs six niois dernicrs ; gràce à ce succès, « Io 
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parti communiste français doit ètre compté comirrie 
deuxicmc par sa puissancc » ('). 

Lc même rapportcur explique Ic succès de ía propa- 
gando en France par Ia connaissance plus intime du 
prolétariat fraliçais, en même tcmps que par cettc 
heurcusc circonstance a qu'on y peul menor une pro- 
pagando occulte ». 

Paris, Lyon, Charlcroi (?), Riost, Marscillo sont dos 
bases organisécs pour y continucr lc travail de propa- 
gando. 

« Nos rclations étroilos avec los syndicalistes qui 
ont poussó dos racines trcs profondes dans lc proléta- 
riat intellcctuol de Ia France, lc travail fructucux 
dans rarmée, dans Ia floltc, dans Tindustric militaire, 
dans Ics fabriques et nicmc dans Ia burcaucratic fran- 
çaiso, sont pour nous les mcillcurcs garantics qu'au- 
cun cffort du capitalismo mouranl ne pourra déraci- 
ncr du prolétariat de Ia Franco los sympatlncs pour Ia 
3° Internalioualc. » 

Solon Ia statistiquc du parti, le mouvcment com- 
nuinislo cn Franco, avant les élcctions an Congrès de 
Tours, présontait le tablcau suivant : 

1° Zone sud, jusqu'au méridicn (sic) Bordeaux-Gre- 
noble : Tous les syndicats de vigncrons, los ouvriers 
dos fabriques do vcrro, du transport fluvial, uno par- 
tio dcs syndicats dagricultcurs, los clicminois et les 
syndicats de marins à Toulon, à Marscillo et à Mont- 
pellier appartienncnt à 1'organisation ; cn tout 
190.000 membros et sympalbisanls. 

2° Zono du centro,  jusqua Ia  baulour do Paris  : 

(') Co rapport a ité fait par Faclier aii Congrca do Brême qui 
a ílú tonu i\ Ia lin du nioia de dícembrc 1920. 
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Les centros industrieis de Nantes, de Tours, d'Or- 
léans, do Troycs, do Dijon, do Lyon, do ?aint- 
Étienne, Io syndical de vigncron» cn Bourgogno, les 
mineurs et les syndicats d'ouvriers des ports de mcr, 
en tout 20G.O00 udhérenfs communistes. 

3° Zone du Nord, duna ligne passant par Paris 
jiisqiraii \ord de Ia Franco : Chaqiic ville possède 
son noyaii de propagando. Sa force nVst pas dans Ia 
fjuanlité de momhrrs, mais dans ce qu'il n'cxislc au- 
cuno institulion oíi los agonts do Ia propagaiido com- 
mnnistc naiont ou auparavant nno grande iníliionce. 
Gràce à quoi, dit Fachcr, nons sommcs renseignés 
três exactonient snr tont et, mònio, nous ponvons 
donncr une diroction vouluo à ccs iustitutions. 

Chaque zone a sa proprc organisation fmancièro, 
rc qni donne a\i tra\ail mio activité particnliòro. 

Los organisatioiis holclicvistcs ont uno grande im- 
porlance. « Ainsi, disait Ic rapportcur, q\iand chez 
nous, à Lyon, les ninycns ont manque, nous avons eu 
rccours à IVmprunt prjvé et nous avons réalisé cn 
tiix lieures un demi-miilion de francs ; vçi omprunt 
a étó fait exclusivcnicnt avcc Ia garantic des chefs 
r<'sponsal)!es des groupes. 11 n'y a pas mie seule délé- 
galion soviétiquo, craprès cc qui m'est ronnu, qui 
puisse se vanlcr d'une lello confian(;e rn olle-mèmc », 
a conclu avec raison Faclier. 

En lerminant, In rapportcur a dil   : 

« Le prinlemps de 1921 nons appolle à raolivité. 
Tours, le i)icmier, verra Taurore naissanle et róveil- 
lera Ia Franco aii regime socialiste. ,T'ai confiance dans 
le sort révolutionnaire de Ia France et je suis certain 
que rétincelle révolutionnaire alluniera 1'incendie de 
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lautrc còld de Ia Manche, chez les fils froirls d'Âl- 
bion  I » 

Actuellcment, le Coinilé cxéculif du (( Komintcrn » 
a bcaucoup pius d'espoir dnns Ia France. Le « Komin- 
tern » ícrivait, vers le momcrit de Ia réiinion dii 
3" Congrès, cn faisant le compte de son « armée » ('), 
qiie : le parti commmunisle français est un vrai et 
unique parti prolétnrien, qvii exerce son- influence 
non sculemcnt sur Ia classe ouvrière françaisc, mais 
ausssi sur Ics pctits propriétaircs ruraux, qii'il a con- 
quis pour Ia lutte révolutionnairc. Ce parti mène une 
lutte aclive contre les impérialistes français et défend 
avec coiirage Ia révolution russe (^). » 

Ensuite, apròs Ic 3° Congrès dn « Komintern », le 
Comitê exécutif ('■crivait dans son rapporl : 

« Le parti communisto en France est maintenant 
Ia plns importante section du « Komintern ». » 

II est cerlain que les communistes n'onl obtenu leurs 
succès en France qu'au conranl de Ia dcrnière année : 
« L*esquissc du mouvcmcnt communiste ou Franco », 
présentéc par Raymond Lefèvrc au Comitd exécutif, 
vers Ic momenl de Touverture du deuxiòme Congrès, 
est ccritc dans un tour plns que modéré, quoiqu'ellc 
commence par cette fière affirmation : « que Ia situa- 
tion en France est révolutionnairc ». Lcfèvre souligne 
dans son « Esquisse » un trait caractéristiquc de Ia 
lutte des classes cn France : Ia police de Ia classe ou- 
vrièrc est plutôt defensivo qu'offensive.  En d'autres 

(') Voir Ia Iirocli\ire  : UArmte de Vlrifernationale communiste, 
Pclrograd,  1921, page 32. 

(*) Vlnlcrnaiionale communiste, n°  18, p. 4762. 
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icrmes, Ia bourgcoisie française est plutôt offensivc que 
defensivo C). 

Encorc vcrs rannéc 1920, selon Lefèvrc, on sentait 
cn Francc « rinsuffisancc d'éléments organisateurs 
du parti communislc. Ccltc insuffisance a nuí bcau- 
coup à son activité » : « Qiiand l'agilation éclale, ócrit 
Lcfèvre, personnc nc sait qiioi fairc, ni quelle tactiquc 
il faut suivrc ; auciinc organisalion nc pense mèmc 
commont on pciit discerner que Io momcnt propice 
est venu pour transformer Ia greve des bras croisés 
en greve révolulionnairc. II y a bcaiicoup de forces, 
mais elles sont dispersões. L'almospliòre est viciéc et 
les pltis forls s'y corrompent. Le parti est détaché de 
scs chcfs (p. 19'i). » 

Évidcmment, !c tcmps écoulé depiiis n'a pas cté 
perdu en vain : les coinmnnisfes et Ics instructeurs 
de Moscou ont aidé à écarlcr les vices organiqucs du 
mouvcment communisle en Franco, car Ic mCme 
Lefèvrc, au printemps 1921, écril dans Vlnternalio- 
nalc Communislc, déjíi citée  : 

(( La siluation en Franco est, peul-ôtre, plus révo- 
lulionnairc que dans nMniporlc quel aulre pays (-).  » 

Rouban, le rapporleur sur les affaires d'Espagne et 
de Portugal, a dit « que Ia propagando dans ces pays 
a donné do bons résultats, car autour de Ia 3" Inter- 
nationale so sont groupés les plus importants partis 
de Ia péninsule, cc qui donne le moycn d'organiser 
un soul front prolétarien en Europc. Les centres de 
Ia propagando dans ces pays sont principalcmenl les 

(1) Voir Ics r.apports cites plus haiit, p.  IS-i  cl suivantcs. 
(-) Dans  17nfcrnn(ionaI«  Communisle,  l'arlicle  ile Lefèvrc  : La 

Franct tt Ia rtívolution communiste, n' 14, p. 2811. 
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ports de mer, on particulior Cadix, Barcelone, Sara- 
gossc, ainsi que Madrid et Lisbonnc. Dans Ia pónin- 
sule s'est formcc déjà Ia section d'cdition de Ia 3° In- 
ternationale, qui cst si bien pourvue de moyens pé- 
cuniaircs quelle ne demande qu'unc aide minime de Ia 
part de Moscou. ^ 

Les quarante mille peselas par móis, assignées aux 
travaiix d'organisation, suffiscnt pleinemcnt ; dans 
Ic cas extreme, on a toiijours Ia possibilite de recevoir 
Targcnt avcc le courrier, par Biarritz-Saint-Sébastien. 

A Madrid, Lisbonne et Barcelone, Ia propagando est 
concentrce entre les máins des six commissaires de 
Ia 3° Inicrnationalc, mais ces pcrsonnagcs ont utilisé 
les collaborateurs indigènes et ils sont ccrtains que 
leur travail n'est pas reste sans résultat. 

Le commcncemcnt de Torganisation communistc 
en Espagno a élé inaugure par le groupe de Ia jeu- 
nessc socialislc cspagnolc, qui a fait Ia campagne de 
Ia 3° Internationale dans son journal Ia Rénova- 
tion ('). Le 15 avril 1920, Ia section de Ia jeunessc a 
declare qu'clle se transformait cn parti communiste ; 
au móis de juillet 1920, au Congrès exlraordinaire, le 
parti socialiste d'Espngne s'cst declare contre Ia tacti- 
quc communiste, bien q>i'elle ait vote Tadliésion a Ia 
3" Internationale. 

Malgré cette victoirc, les communistes ne se sen- 
tent pas maitrcs de Ia situalion dans les milieux ou- 
vriers, « car, dil le rapporteur, les membres de Tailo 
droitc (du parti) espèrent qu'ils prendront dans leurs 
mains   Ia   direction  du  parti  au  congrès  prochain, 

(') I.e   rapport   <lu   «   pnrli   socialislc   oiivricr   espagnol   »   au 
2o Congròs du Komintcrn (cilé plus haul, p. 1C9 et suivanlcs). 
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tcrmcs, Ia bourgeoisie française est plutôt offensivc que 
défensive C). 

Encore vcrs rannée 1920, selon Lefèvrc, on sentait 
cn Franco « rinsuffisancc d'éli;nienls organisateurs 
du parli communistc. Ccüe insuffisancc a nuí bcau- 
coiip í\ son aclivittí » : « Qiiand lagilation éclalc, écrit 
Lefèvrc, pcrsonnc ne sait qiioi faire, ni quellc tactique 
il faiit suivrc ; aviciinc oiganisalion ne pense niènie 
commcnt on peut discerner que Ic moment propice 
cst vcnu pour transformei- Ia greve dcs bras croisés 
cn greve révolutionnaire. II y a bcaucoup de forces, 
mais cllcs sont dispersces. L'atmosphèrc esl viciée et 
Ics phis forls s'y corrompcnt. Lc parti cst détaché de 
ses chcfs (p. 19-4). » 

Évidcmmcnt, lc tomps écoulú dcpuis n'a pas etc 
perda cn vain : Ics communisfcs et Ics instrnctcurs 
de Moscou ont aidé à ccarter les vices organiques du 
mouvcmcnt communistc en France, car lc mime 
Lefèvrc, au printemps 1921, écrit dans Vlnlcrnatio- 
nale Communisle, déjà citúc  : 

(( La situation cn France est, peut-ôlre, plus révo- 
lutionnaire que dans n'imporlc quel aulre pays ("). » 

Rouban, lc rapporlcur sur Ics affairos d'Espagne et 
de Portugal, a dit « que Ia propagando dans ccs pays 
a donné de bons résultats, car aufour de Ia 3" Inter- 
nationale se sont groupés Ics plus importants parlis 
de Ia péninsule, cc qui donne lc moyen dorganiser 
un scul front prolélarien cn Furope. Los centres de 
Ia propagando dans ccs pays sont principalemcnt les 

(') Yoir Ics Rapporls cites plus  hanl. p.  ISl  et  siiivantes. 
(2) Dans  Vlnternalionale Ccmmunisle,  l'article  ile Lcfòvrc  :  La 

France et Ia Rh'olution. communisle, u' 14, p. 2811. 
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porls de mcr, cn particulier Cadix, Barcelone, Sara- 
gossc, ainsi que Madrid et Lisbonnc. Dans Ia pénin- 
sule 8'cst formce déjà Ia seclion d'cdition de Ia 3° In- 
ternationale, qui est si bien ponrvue de moyens pé- 
cuniaires quclle ne demande qu'unc aide minime de Ia 
part de Moscou. ^ 

Les quaranle mille peselas par móis, assignées aux 
travavix dorganisalion, suffiscnt plcinemcnt ; dans 
le cas extreme, on a toujours Ia possibilito de recevoir 
Targcnt avec le courrier, par Biarritz-Saint-Sébastien. 

A Madrid, Lisbonne et Barcelone, Ia propagando est 
conccnlrée entre les máins des six commissaires de 
Ia 3° Internationale, mais ccs personnages ont utilisc 
les collaboratcurs indigèncs et ils sont certains que 
leur travail n'est pas reste sans résultat. 

Le commencement de Torganisation communistc 
cn Espagne a été inaugure par le groupe de Ia jcu- 
nessc socialisle espagnole, qui a fait Ia campagnc de 
Ia 3° Internationale dans son journal Ia Rénova- 
iion C). Le 15 avril 1920, Ia section de Ia jeunesse a 
déelaré qu'clle se transformait en parti communiste ; 
au móis de juillct 1920, au Congrès extraordinaire, le 
parti socialiste d'Espagno s'cst declare contre !a tacti- 
que communiste, bien qn'elle ait volé radhésion a Ia 
3" Internationale. 

Malgré celte victoirc, les communistes ne se scn- 
tcnt pas mailres de Ia silualion dans les milieux ou- 
vriers, « car, dit le rapporteur, les membres de Tailc 
droite (du parti) cspèrcnl qu'ils prcndront dans leurs 
mains   Ia   dircction  du   parti   au   congròs  prochain. 

(') Le   rapport   du   «   porli   soci.alislc   oiivricr   espagnol   »   aii 
2» Congrès dii Komintern (cil6 plu9 haul, p. 1C9 et suivantcs). 



106 I. E    DÉVELOPPK XIKNT 

parcc qu'ils connaisscnt cxaclcmenl Ia mentalité coin- 
munisle « des gaúches » ('). 

Un autro. parti en Espagne, le parti syndicalisle, 
« Ia Confcrencc universelle du travail », cst plus révo- 
lutionnaire, parcc que ce parti a été poursuivi par le 
gouvcrncmcnt au móis daoút 1917 « et jusqu'à pré- 
scnt encore loul le conscil d'admiiuslration de Ia Con- 
íérence cst détcnu oii prison, oíi il a /■'!<'; incarcéré au 
coinnícnccmenl dii móis de janvicr 1020, et « Ia Con- 
férencc » elle-mômc a été mise hors Ia loi ("). 

La révolution russe a été, commc partout ailleurs, 
le stimulant au dévcloppcnicnt du mouvcment com- 
munisto cn Espagne : « Lcs ouvriers cspagnois, avec 
un instinct admirahle, ont compris que Ia révolution 
russe cst Icur révolution. » Cette « profonde synipa- 
Ihic )) dcs masses ouvrières espagnoles pour les bol- 
cheviks moscovitcs « n'a paB trouvc de soutien dans 
lcs milicux dirigeants du parti socialisle et de TUnion 
des ouvriers espagnols », qui rcstaient et restent hos- 
lilcs à Ia  3° Internationale » (^). 

Malgré cette situution pcu favorable poiu- Ia cause 
des conimunistes cn Espagne, « TEsquisse de Ia situa- 
tion socialiste en Espagne » affirmo quand mCme que 
Ia siluation socialc en Espagne cst révohitionnairc et 
porte le caractíre de guerrc civile. 

L'agilation parmi les paysans d'Andalousie, en Es- 
pagne Centrale, continue à ôtre Ires forte. Ces derniers 

(') Ibid., p.  173. 
(3) Le rapport dn dílíguí de Ia  « Conférence du Trüvail cspa- 

gnolo ». Abel Pealíigna, p. 131, 
O) Ibid., p.  170. 
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souliennent les communisles, car ils n'ont jamais pos- 
sndé Ia terre. 

Los paysans scmparent Ires souvcnt des terres, Ics 
partagcnt entre eux, apròs quoi on les met en prison. 
La Lourgeoisie comprcnd três bien Ia situation, tons 
les jours elle augmente sa « gai'de blanche », n'espé- 
rarit, pliis dans Tarinée régulière, ou des essais poUr 
organiscr les soviets de soldats ont eu licu. 

La situallon cn Portugal cst encere plus déscspé- 
rante. Lo grand mallieur du [irolétariat cspagnol et 
porlugais consiste en cc qu'il n'exisle là-bas que des 
organisalions rófcrmisles et syndicalistcs ; mais Ia 
puissante organisation communistc marxiste n'existc 
l)as du toul ('). 

II faut croire quo les instruclcurs experimentes du 
Komiatcrn rcmédieront h cc inalheur des prosélytcs 
cspagnols du eommunisme, dautant plus que l'or 
russe récliauiíe l'ardeur du patriotismo international 
des camarades espagnols, et le pionnier du eommu- 
nisme en Espagne, R. Merino Gracia, a été dénoncé 
pour en avoir rcçu {'). 

Soit dit en passant, cc Graeia dépeint, ainsi Ia situa- 
tion en Portugal  : 

« Lo parti socialisto porlugais est un des plus con- 
servateiirs. Un des ministres bourgeois est sorti de 
son soin. En general, on peut dire que le eommunisme 
porlugais est anarcbiste ou syndicaliste (').  » 

Lange, en exposant Ia marche de Ia propagando en 

(1) P.  177.  Op. dl. 
(3) /fti,i., p. 172. 
C3) Ihid., p.  175, 
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Allemagnc, affirmait que « TAllemagnc esl le pays 
le plus propice à Ia propagando... Chaquc parole con- 
ccrnant Ia lutte des classes, cliaque discours qui toii- 
che ;\ lorganisation de Ia classe onvrière, tombent sur 
un terrain fertilc. 

« Chaque prcsslon de Ia part de TEntente sur TAl- 
Icmagne, chaque aclion des commissions de con- 
trole, qui forçaicnt Ics ouvricrs allcmands il délruirc 
Icur propriétc, c'cst-à-dirc Ics fabriques qui nourris- 
saicnt des millicrs douvricrs, Ics ateliers et Ics indus- 
tries qui aliracnlaient ccnt millc familles prolélarieu- 
ncs, teus ces actcs venus de rOccidcnt fortifiaient 
rosprit révolulionnaire dans !e pcuplc.  » 

Par centre, les tendances qui venaiont de Ia Russic 
out precipite d'abord louvricr allemand vers le com- 
munisine, mais après 1 ont détourné de cc comnui- 
nisme, et cc changement dans Ia menlalité de lou- 
vrier a commcncc « avcc rarrivcc du premicr bateau 
amcnant les sujcfs allemands de Ia Russic des Soviets, 
et cc niouvemcnt Iioslilc au comniunisme croít avcc 
rarrivéc de chaque nouvcau balcau venant de Ia Rus- 
siesic. La conlradiction entre Ics actcs du gouverne- 
ment des Soviels et Icur théoric a complètement em- 
brouillé le cerveau de Tourrier allemand. En outre, 
les rccits des amis et des parents revcnus de Russic 
coucordcnt pleinement avcc cc qu'écrit ici Ia prcssc 
bourgeoisc. » 

« Lc niomcnt le plus propice pour Ia propulsion des 
idccs communistes cn Allcniagnc a été Tcté de 1920. » 
« A ce moment, dit Langc, avant lc Congròs de Ilallc, 
nous savions que nous étions Ires consideres par Ics 
masses ouvrières, que nous nvions sur clles une grande 
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aulorité et que nos ordres étaient executes sans au- 
cunc objection. » 

Or, Langc trouve que, malgré ccs conditions peu 
favorablcs à Ia propagando et malgré toute une série 
de faules commises par les agenls des Soviels et par 
les mcneurs de Ia 3° Inlernalionalc, Icur posilion cn 
Alleniagnc est plus que solidemenl inslallée. 

« Le réscau dcs organisations du parti s'est accru 
de plus du doublc depuis Ia révolulion en Allemagne 
et presente une organisation puissante et active. » 

Le nonibrc d'adbcreuls ii Ia 3" Internationale at- 
leint Irois ccnt mille liommcs, sans compter ceux qui 
nc sont pas cnrcgislrés aux « noyaux du parti » ; le 
noinbre de ces dcrniers s'aecroit teus les jours. Le 
budgct du parti est de 2.130.000 niarks par móis ; 
dans ce cliiíTrc sont compriscs les dépenscs íaites pour 
les éditions, pour les relalions extérieures cl pour Ia 
solde mcnsuelle des grcvistcs. 

En terminant son rapport, Lange ajouta : 
« Bientôt sonnera Tlicurc ou le drapcau du pouvoir 

soviétiquc será plante cn Allemagne, si quelqucs cir- 
conslanccs imprévucs n'arrivent pour nous conlra- 
rier. Je crois qu'au nioment du trloniplie de Ia 3° In- 
ternationale, Ic prolétariat allcmand nc fera pas de 
fautes qui lui scraient fatalcs, commc ont fait les 
camarades russos : qu'il conscrvera sa puissance spi- 
rituelle, son intelligence et arrivera au socialismo sans 
.verser le sang. II donnera au monde Texemplc du 
syslème ideal de travuil que préconisait Karl ]\Iarx. » 

On peut conclurc de ccs parolcs de Lange que les 
bolcheviks russcs ont fait une faute fatalc en cxter- 
miuant, selou Ia receite allcmandc et Tordre de Tétal- 
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qui soccupait des affaircs de TAsie Mincurc, et, en- 
suitc, eu aoút 1919, il a reçu Ia mission, en collabo- 
ration avec Ics « camaradcs » Broido, Bokia, Kouibi- 
chev, Samorof, de commeiiccr un « travail fruclucux » 
au Turkcstan et dana Ia région de Férgan qui Uvaient 
été abandonnés, peu de teinps atiparavanl, par les 
armécs blanches et Ics troupes anglaises. 

Quoique Ia population indigènc ne comprit rien 
aux idécs commuiiistes, les émissaires croyaicnt que 
les musulmans, en adoptant, ne fút-ce mêmc qu'exté- 
rieurement, le bolchcvisme, serviraicnt les buls de Ia 
Russie soviétiíiuc coinme pont entre les pays lirnilro- 
phes de TOrient, qu'ainsi les bolcheviks pourraient 
nuire politiqucmcnt à TEntcntc et, parliculièrement, à 
rAngleterrc. 

Ce plan a réussi et le réseau de Tagitation alia 
s'élargissant; il a atteinl mainteiiant l'Afghanistan et 
rindc Scptentrionale. 

Au premier « congrès rouge » tenu à Samarkand en 
1920, ont pris part non seulemont les delegues du Pa- 
mir, de rAfghanistan, des peupladcs de riliinalaya, 
mais aussi les delegues de Tlnde Centralc, de Madras, 
de Dellii, de Madassar, de Calcutla, de Bombay et 
mômc de Tilc de Ceylan. Quinze cents delegues ne pré- 
sentaient (iu'un scul bloc, étaicnt inspires d'une inèmc 
idée, d'un scul bul : conqucrir leur liberte et rouipre 
les chaínes de Tesclavage politique et social : dans le 
Turkcstan, les chaines de Ia Russie Isarisle, et, aux 
Indes, des Anglais tant abhorrés. 

Au poinl de vue tactique, cc a congrès » a ouvert 
Ia voie aux Indes, en Perse Méridionale et a donnc le 
moyen de noucr des relations avec Ia Turquie, TAra- 
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bie et rÉgyple. La déclaration du gouvernement d'An- 
gora a servi comme base pour Ia 'fondalion de 
« rUnion pour Ia libération de TOrient n. Entre les 
mains de coito union, se trouve tout le Turkestan et, 
au moycn de ccttc orgnnisátion, Moscou dirige toutc 
Ia macbine dagitation dans TAsie Ccntralc et Méri- 
dionalc. Lcs cmissaircs de rUnion sont cnvoyés par 
le Congrès au Turkestan, en Mongolic, en Chine mu- 
sulnianc, au Pcndjab et dans Tlnde pour Ia propa- 
gando de Tidce de Ia libération de TOrient. 

Le prol)lòme des agitateurs dólégués consistail dans 
cctte tache : unir tous les partis indigènes et lcs orga- 
niser en \\n seul parti de Ia 3° Internationale sous le 
drapeau do Ia gucrre sacrée (Gazavat) des opprimcs 
contrc Icurs opprcssours. 

La propagando des agcnts bolchevistes a été accueil- 
lic parlout favorablement. 

Uno aulrc organisation socialiste, « Somolvostok » 
(Union socialiste do Ia jeunesso d'Orient), a réussi 
à allircr vers clle, gràce íi Ia prédication de Ia gucrre 
saintc, lcs pcupladcs guorrièrcs des Karakirguises, des 
Tadjiks, dos Téquincis, des Turkmònes, des Sartes et 
u lcs pcrsuadcr de servir dans Tarmée rougc. 

A Samarkand, on a ouvert luie école de propagan- 
dislcs oíi on envoie los mcmbres de toutes les orga- 
nisations. De ccttc écolc, du móis de niars au móis 
de dócembre, sont sortis : 350 inslructeurs stylés, 
050 Hindous, 430 Tadjiks, 152 Karakirguises et Turk- 
nièncs, 1.270 Sarles, Téquinets et Afghans, 41 musul- 
maus (Iii Caucase, 270 Chiviens et Boucharicns, 300 
Mongolcs, Tibétains, Pcrses, etc. 

L'atlention a été três spécialement attirée sur les 
8 
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peuplades de Tlnde oü on n'cnvoic que des spécialis- 
tes convaincus. L'ccoIe de Saniarkand a ouvert scs 
filiales dans le Turkeslan, en Chinc et dans Tlnde ; 
dans cetle dernière, les meilleures ccoles se trouvcnt 
ü Bénaròs et à Dcllii. 

A Delhi, une des organisations a élé fondée Ic 
C juin 1020 ; au móis de novembro, clle a eu déjà 
91.000 membros actifs, payant leurs cotisations, qui 
ont alteínt Ic cliiffro do 120.000 livres slerling. 

Teus les móis, régulièrcment, il cst verse dans Ia 
caissc 15.000 livros slcrling-. La caísse du parti est 
dans un ótat brillanf, ce qui permct de commenccr 
une propagando indópondante dans Tlnde Contraio 
et de cherclicr à noucr des rolations au del^ de Tlndo, 
avcc rarcliipcl do Malacca. 

Dans les régions occupées par les Anglais, les bol- 
cheviks clicrchaient luic base d'appui dans Ia liaine 
des indigèncs contro ces derniers et les ont utiiisés 
dans ce but : ils se sont lies avec les centres d'organi- 
sations nationales, Icur ont rcmis Ic mandat et pas 
uno fois ils n'ont Irouvé de Ia résislanco. Mèmo utie 
organisation aussi bourgeoisc et nationale que « TAI- 
liance de Ia Grande Union » maintient des rolations 
avcc les émissaircs bolcliovistos et délibòre avcc oux 
à propôs do Ia coordination des actions futuros. 

A Ia fin de son rapport, Elliava a exprimo cottc 
cortitnde : « L'lieure sonnora 1 El alors apparaitra 
qu'avcc nous il y a non pas des ccntainos de milliers 
de combattants, mais bien des millions et que nous 
disposons do moycns incpuisablcs. Jobn Buli voit 
tout cela, dans sa rage il grincc des denls, sachant 
que nous avons demoli Ia barriòre do Tlnde. » 
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(( Le printemps de 1921 será le printemps de Ia ré- 
snrrection socialista de Ia Géorgic, prophétisait avec 
justesse Elliava ; alors, tout TOrient rallié par Ia 
3" Internationale brisera les chaines de Tesclavage 
séculairc et avec sa main de for aidera ses frères 
d'Occidcnt à se libérer.  » 

On doit considérer commc rétapc Ia plus impor- 
tante de Ia propagande cn Orient « le prcmier Con- 
grès des peuples de TOricnt » i\ Rakou, seus Ia prési- 
dcnce de Zinovicf, qui a eu lieu Ic l" ou 2 septembre 
1920. 

Ce congrès se distingua par une liaine implacable 
cnvers TEntentc, particulièrement cnvers TAngleterre, 
« eet cnnemi commun des pcuplcs asservis », ce « vau- 
lour universel » ; par Ia haine cnvers ce pays « des 
impérialistcs », dont le peuple n'a ni honle, ni 
conscience, ni peur; (( qui n'a rien en dehors de sa ra- 
pacité sauvage cl de sa ciipidité sans borncs », etc. (^). 

« Oui, nous marclions contre TAnglcterre bour- 
gcoise », s'cxclamait Zinovief, « ;i Ia gorge des impé- 
rialistcs anglais ! cl le genou sur Icur poitrine O 1 » 

Les senlimcnts du Congrès se sont fait voir avec 
éclat dans le manifeste adressé aux peuples de TOrient, 
dont les autcurs, cn invitant « les peuples de TOrient 
et les travailleurs du monde cnticr à brúler de Ia 
llammc incxtinguiblc de Ia gucrre sacróc contre FAn- 

glcterre impérialiste », s'écrient : 
« Peuples de TOrient ! Vous voyez ce qu'a fait TAn- 
gleterre dans Tlnde ! 

(1) Voycz   Ic  comple  rendu   sténographique  <Ui  Coiigròs   et  les 
prcmicrs números : Les Peuples d-Orienl. VOrgaixc du Soviel de 
In propagande et Les Actions des Peuples de VOrient. 

(-) Les fíapporís,  p.  43. 
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« Peuples de TOrient 1 Vous saVez ce qu'a fait TAn- 
gleterre de Ia Turquiel 

« Peuples de TOrient, qu'a-l-elle fait de Ia Perse? 
(( Qira-l-ello fait de Ia Méíopofamie cl de TAra- 

liie? » 
PIiis loiii, on sovilèvc Icí qucstions avec des explica- 

lions rorrespoiidantcs : 
(( Qifa fait rAnglelerro de Ia Palostine, TÉgyplc, 

Ia Cliine, Ia Corre, rAf^lianislan, rArménic et Ia 
Géorgie ? 

« L'Aiigl('tcrie impérialiste »'tend sou influcncc 
niômc dans Io Turkcslan, Khiva, Houkhara, Azcrbaid- 
jan, Dagheslan et le Caucasc du Nord, parlout on 
Ironve scs agcnls ; l'Anííl<'lfi"i"e jeltc lor d'uiic main 
prodiguc pour Taoliat des conscicnce?, Tor ramassc 
dans le sang des peuples asservis », etc... C). 

Eu ouvrant le Congròs, le ])rt'.«ident Xarinianof 
(le fulur délégué des Soviels à Ia Coufi'Teupe de Ge- 
nes) a dit : 

(( Le Congrès des peuples de rOrlont à Bakou est 
un coup porte dircclemcnt à Timpírialisníe anglais 
et frança is (-).  » 

Ces parolfs ont ('lé le « Icit-motiv » dn Congrès, 
qui résonnait dans tons les diseours des orafeurs peu 
avares en parolcs fortes pour earaetériser Ia menla- 
lité des rapilalistes anglais. 

Les Anglais et les Français ne soul que « des voleurs 
et des oppresseurs des peuples de TOrient, persécutés 
pendant des annees et des années C)   ; ce sont des 

(1) Voir : /.!■ Mani/rsli-, \c. joiirnal oilí, n" 1 (ociobrc 1920). 
(2) Voir : les llapporis, p. ?9. 
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bèles Llaiiches et civilisées, assises dans lus banques 
et les comploirs de Londres et de Paris ('); ce sont 
des canailles (-), des impüiialistes, des vaulouis capi- 
talistes », ele. (ü). 

Lc Congrès de IJakoii, selon les iiarolos de Bóla- 
Kiilin, (( a eouvert )'anière de Ia lévolution en Oe(;i- 
denl, a foilinó runioii frateniclle des prolétaires et 
des ()aysans de !'Orient et de rOccident » ; il fera des 
elToits pour que « 1'arniée rougc d'Orienl marche 
(ave(! le i)rolétariat européen) contre lous les impé- 
rialistes et les eapitalisles » (f). 

V.n géuéral, oii a parlé lieaueoup de Tunion de 
l'ürient avec; TOccideat. 

« Doréiiavant, les pcuples de rOrient se foiidront, 
pérorait Ziriovief, dans une seule union lialerncUe 
et oublieront ee qui les séparait antrefois. « tis se 
souviendront seulenient « qu'il íaut une seule union 
des travailleuis non de TAsie et de TEurope seule- 
ment, mais du monde enlier » ('). 

Cellc imion est indispensable parce que les ehefs 
du coniinuaisiue niondial désirent en íinir avec lc 
pouvoir des eapitalisles du monde enlier. Or, eela nc 
scra possible ([ue qiiand Tincendie révolutionnaire 
será allunié non seulenient eu Europe et en Amérique, 
mais dans Tunivers enticr et quand toule rhumanilc 
de TAsie et de TAfrique qui peinc suivra ses me- 
neurs ('). 

(') Ibid., p.  8S-39. 
(-) Ibid., p. %: 
P) Ihiã.,  |,.  Ió2, 
(*') Vciii- : ;,'s Iluiiijurl), p.  10. 
P) ihij., p. 12-I;í, 
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(( La véritable révolulion, selon Zinovief, s'cnflain- 
mcra quand Ics liuit cents millions trhommes qui 
pcuplcnt TAsie s'aIlieront à ellc, car Ics pcuples de 
rOrient sculs sont capablcs de décidcr de Ia liittc íi- 
nalc entre Ic capital et le Iravail (') », et alors, « vive 
ruiiion militante dcs inasscs travailleuscs de rOrient 
et de rOccident! » s'écric Ic cordigionnaire de Zino- 
,vief-Radoniislsky, Paviovitch (-}. 

En escomptant Ia psycliologio dcs pcuples d'Orient 
rasscmblés au Congrôs, Zinovief a fait vibrer chez cux 
Ia corde scnsiblc, cn Ics invitant à « allumcr Ia vérita- 
ble guerre sacréc contre Ics capitalistes anglais et Tran- 
cais » C). 

« Caniaradcs! Frèies! s'ccriait Zinovief, le tcmps 
cst arrivc oíi vous pouvcz organiser Ia véritable guerre 
sacrée contre Ics volcurs et Ics oppressciirs. L'Intcr- 
nationalc communistc s'adressc aujourd'hui aux pcu- 
ples de rOrient et Icur dit : « Fròrcs, nous vous invi- 
tons avant tout ;'i Ia guerre sacréc contre Timpéria- 
lisme anglais. 

(( Que eettc déclaralion soit cntcnduc parlout oíi 
sont eiicorc au pouvoir les capitalistes — à Londres, à 
Paris et aillcurs (■*) 1 » 

A CCS mots de Zinovief, d'après le rapport, « les 
membrcs du Congrès se Icvent cn brandissant Icurs 
armes ; une tcmpcte d'applaudisscments et dcs cris 
prolongés : « Ilourrah I » se font cntcndrc après ccs 
parolcs cnílammécs ». 

« Après cc discours,  écrit le journal du Congrès, 

(') IbiiJ., p. 31. 
{-) Ibid., p.  155 
(••>) Ihid., p. 45. 
(•') Ibid., p. 47-48 
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les peuples de FOricnt, toute cette masse de delegues 
de toutes nationalités parlant différentes langues, ont 
bondi tumullucusement de leurs sièges, brandissant 
leurs armes, prèts à se rucr immédiatement sur leurs 
oppresseurs.   » 

« Cétait rexplosion d'une haine implacable, dune 
soif ardente de libcralismc, c'clait Ia première étin- 
celle de rincendie gigantesquc s'allumant en Orient; 
dans cct incendie seront brúlées toutes les chaincs du 
scrvage iirii)osées aux pcuplcs de TOricnt par Timpe- 
rialisme de TEurope, par les gouvernemcnts bourgeois 
de TAngletcrrc et de Ia Francc. » 

La parole ailée de Zinovicf, jctée dans Ia matièrc 
inflammable que conslituait Ia psyehologie primitive 
des auditeurs, a été comprise de tous. Cet appel a 
fait úcho parmi les labourcurs indigòncs et a sorvi de 
« leit-niotiv » au manifesto du Congrcs, eité plus 
liaut, et le mol « Gazavat « (Ia guerre sacrée) a été le 
mot d'ordre qui a fait comprcndre aux peuples de 
rOrient le sens et Ia signiíication de ee congrès de 
Bacon. 

Le nouvel organc « Ic Sovict de Ia propagando et de 
raction cn Oriont » a élé créé, à côté du Comitê exé- 
cutif du <( Komintern », pour servir de lien permanent 
avcc les peuples de FOricnt ; cot organo a été le résul- 
tat effectif dos Iravaux du Congrès. 

En parlant de ee soviet, Zinovief a dit, entro autres : 
(( Cette organisation que nous créons et à laquellc 

nous confions une lourdo tache, a devant elle, je 
suis eertain, un grand avcnir. Cette organisation 
n'est pas cncore suffisammcnt centralisée, mais de- 
main ou apròs-deniain, tous les jours, avec Tévolution 
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cer à Ia tôte du mouvement professionnel et faire de 
liii Torganc de Ia lulte rcvolutioniiaire pour le com- 
munisme » (paragraphe /|)> et pour cela, « les com- 
munistes doivent crúer Ia plus complete uiiion entre 
les syndicats professionnels et Ic parti communiste, 
subordonner à celui-ci lesdits syndicats : à Ia direc- 
tion effective du parti, commç à Tavant-gardc de Ia 
rcvolution ouvrièrc. Dans cc but, les communistes 
doivent crécr des fractions comniunistcs au scin des 
comitês des fabriques et industries et des syndicats 
professionnels, s'emparer de Icurs cervcaux et, avcc 
leur aide, diriger le mouvement professionnel (pa- 
ragraphe 7). » 

« Vu que les unions professionncllcs sont main- 
tcnant déjà des organes de combat ccntraliscs d'ou- 
vriers (II-5), Ia tàclie des communistes consiste à cc 
que « ces unions et les comitê des fabriques soient pe- 
netres par Tesprit connnunisle... 

(( Ainsi, il faut créer un organe collectif des prolé- 
taircs, base pour le puissant parti centralisé du prole- . 
tariat, qui engloberait toutes les organisalions de Ia 
luttc porlétarienne et qui les mènerait vers Ia vicloirc 
de Ia classe ouvriòre par un seul chemin, vers Ia dicta- 
turc du prolétariat et vers le communisníc. » (II-6.) 

« Les ouvriers communistes qui font partie des 
unions professionnclles de tous les pays doivent aspi- 
rer vers Ia création d'un front international de com- 
bat des unions professionnclles... 

« Les unions professionnellcs doivent employer 
consciemment toute leur force pour souteiiir toute 
luttc révolutionnaire dans leur pays et dans tous les 
antrcs pays. 
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« Dans ce but, clles doivent tâcher de ccntraliser 
leur lultc non sculement dans chaque pays, mais clles 
doivent le faire sur réchelle internalionale, cn adlié- 
rant à rinlcrnalionale communistc, en se fondant 
dans une seulc armée, dont Ics parties difíérenles mè- 
nent une lutte coinmunc et se soutienncnt récipro- 
quement.  » (III.) 

Si on prcnd cn considéralion que, d'aprcs les cal- 
culs du Comitê cxécutif de rintcrnationalc commu- 
nistc, dcs millions et des millioiis d'hommcs se sont 
unis dans Ics organisations ouvritrcs profcssionnellcs, 
on verra claircment quclle opération dangcreuse pour 
Io monde hourgeois a cnlrcprise le (( Komintcni », 
quand il a dirige sou <( action internalionale » dans 
le domaine des unions professionnelles d'ouvriers. 

Si les gouvcrnenienis actucls et Ia socicté bourgeoisc 
et capitalisles persistcnt ít reslor dans Tétat « tols- 
toícn » de Ia non-résistance au mal, cn regardant avec 
bicnveillance les « jeux dcs communisles », il pourra 
arriver qnc TEuropc modcrnc, comme Ia Russie, soit 
plongée dans Ia guerrc civile et toute Ia machine de 
TÉtat capitaliste saulcra cn Fair, cn cnlerrant sous scs 
décombrcs Ia civilisation. Ia cullurc et le progròs. 

II »(! faut pas perdre de vue qu'cn Russie des So- 
vicls, dans les organisations professionnelles dcs ou- 
vricrs, il cst inscrit plus de G millions d'hommes ; 
cn Allemagne, 10 millions ; en Franco, prós d'un mil- 
lion ; cn Italic, plus de 2 millions ; cn Tchccoslova- 
quie, un million ; cn Angletcrrc, 8 millions ; aux 
États-Unis d'Amériquc, 5 millions, etc, etc. Et le mou- 
vcment professionncl croit toujours, augmentant le 
nombre de scs adhérents. 
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du mouvemcnt libertaire cn Orient, le sovict de Ia 
propagandc et de Taction devicndia le grand, Ic véri- 
table État dcs {jciiples de rOrient ('). » 

Par ce (jui precede, tout le monde comprendra 
quel daiiger inenace TEurope : cesl rinccadie révolu- 
tionnaire qui comnience au centre de TAsio. Ce dangcr 
nienacc avant tout TAngleterrc, et Lloyd Gcorge, cn 
voulanl délourner les visces des inccndiaires dirigéc3 
contre Ic point laible de Ia Grande-Bretagne, Tlnde, 
concentre tous ses cfforls pour entrainer Ics bolcheviks 
dans le courant de Ia vic commune avec les peuples 
de TEurope Occidentalc. 

(') Vuii- Ic Journal : Les Peuples dVricnt, u' 1, p. 5. 
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En cherchaiil à alluriier rinccndie univcrsel de Ia ré- 
volution prolctaricniie tout en ne disposant que dunc 
armée de eommunistcs de 2.205.745 hommes tout au 
plus, les chefs de rinteniationale communiste com- 
prennent tròs bien que ce ramassis d'hommes qui ne 
sont pas, d'ailleurs, tous prêts aux sacrificcs deman- 
des, cst insufíisant pour réalisei' leurs rêves insensés. 
Voilà pourquoi les dictatcurs de Moscou se préoccu- 
penl de créer des cadres de reserve pour lciu'S disciplcs 
et ils SC sont jelcs à leur recherche du côté de Ia moin- 
dre résistancc. 

Sclon les inslrnctions secròtes du Comilé exécutif 
de rintcrnationalc communiste à ses agents à Tétran- 
ger, il leur est expressément rccommandé d'organi- 
ser partout les unions des sans-lravail et des invalides, 
en créant parmi ces deruiers les noyaux conimunistes 
pour Ia propagando et le travail organisatcur dans 
Tesprit des instructions et des sfatuls du Kominlern. 
En outrc, ces instructions, acccptées par le 2° Con- 
grès du (( Komintcrn », cxigent avec insistancc Ia 
comnnuiisation des ouvriers, des syndicats et des co- 
mitês des fabriques et des industries. Ces instructions 
ne laissent subsister aucun doute sur leur but final 
et caehé C). Leur problème fondamental consiste 
pour eux dans ceei : « les communistes doivent se pla- 

(1) Vüir  :  IAS Révoluliom et les Statuls de  Vlnl.  com.,  1920. 
1'elrograd.  Smoliiy,  p.  5Í-C7. 
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ccr à Ia tôte du mouvement professionnel et faire de 
lui Torgane de Ia lutte rúvolulionnairc pour le com- 
rnunisníe » (paragraphe 4), et pour cela, « Ics com- 
munislcs doivent créer Ia plus complete union entre 
les syndicats professionnels et Ic parti communistc, 
siibordonner à cclui-ci lesdits syndicats : à la- dircc- 
tion effective du parti, commç à Tavant-gardc de Ia 
révolution ouvrièrc. Dans ce but, les communislcs 
doivent crécr des fractions communistcs au scin des 
comitês des fabriques et industries et des syndicats 
professionnels, s'emparer de leurs cerveaux et, avcc 
Icur aidc, diriger le mouvement professionnel (pa- 
ragraplie 7). » 

« Vu que les unions professionnelles sont main- 
tenant déjà des organes de combat centralisés d'ou- 
vriers (II-5), Ia tache des comninnistes consiste à cc 
que « ces unions et les comitê des fabriques soient pe- 
netres par Tesprit communisle... 

« Ainsi, il faut créer un organe collectif des prolé- 
taires, base pour le puissant parti centralisé du prole- . 
tariat, qui engloberait toutes les organisations de Ia 
luttc porlúlarienne et qui les mènerait vers Ia vicloire 
de Ia classe ouvriòre par un seul chemin, vers Ia dieta- 
ture du prolétariat et vers le communisme. » (II-6.) 

« Les ouvriers communistcs (jui font parlie des 
unions professionnelles de tous les pays doivent aspi- 
rer vers Ia création d'un front international de com- 
bat des unions professionnelles... 

« Les unions professionnelles doivent cnq)Ioycr 
consciemment toute leur force pour soutenir loutc 
lutte révolutionnaire dans leur pays et dans tous les 
autres pays. 
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« Dans ce but, clles doivent tâcher de centraliscr 
leui- lulte non sculcment dans chaque pays, mais elles 
doivent le faire sur réchelle internationale, en adhé- 
rant à rintcrnalionale comniuniste, cn se fondant 
dans une seulc arméc, dont Ics partics différentcs mè- 
nent une lutte commune et se soutiennent récipro- 
quemcnt.  » (III.) 

Si ou prcnd en considération que, d'aprcs Ics cal- 
culs du Comitê exécutif de 1'Internationalc commu- 
nisle, dcs millions et dcs millions d'hommes se sont 
unis dans les organisaiions ouvrièrcs professionnellcs, 
on verra clairement quellc opération dangereuse pour 
le monde Lourgcois a enlrcprise le « Komintern «, 
quand il a dirige son (( action internationale » dans 
le domaine dcs unions professionnellcs d'ouvriers; 

Si Ics gouvcrnemenis actucls cl Ia société bourgcoise 
et capitalislcs pcrsistent à reslcr dans Tétat « tols- 
toíen » de Ia non-résistancc au mal, en regardant avec 
biciivcillance Ics « jcux dcs communislcs », il pourra 
arriver que TEuropc moderne, comme Ia Russie, soit 
plongce dans Ia gucrre civile et toute Ia machinc de 
FÉtat capitalistc saulcra en Fair, cn enterrant sous ses 
décombrcs Ia civilisation. Ia culluro et le progrès. 

11 ne íaut pas perdrc de vuc qu'en Russie des So- 
victs, dans Ics organisatioas professionnellcs dcs ou- 
vriers, il est inscrit plus de C millions d'hommcs ; 
en Allemagnc, 10 millions ; en France, près d'un mil- 
lion ; cn Italie, plus de 2 millions ; cn Tcbccoslova- 
quie, un million ; en Anglctcrrc, 8 millions ; aux 
États-Unis d'Amérique, 5 millions, etc., etc. Et Ic mou- 
vemcnt professionncl croít toujours, augmentant le 
nombre de ses adhdrenls. 
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Doiic, commo nous voyoris, le daiigcr pour Ia sécu- 
ritó du monde cst três giand ; mais il n'cst pas, en 
réalité, si grand que le croient gcnéialement Ics 
bourgeois apeurés. 

II faut hitter coiitie le coinmuiiisme : Ics exemples de 
Ia Iloiigric, de ritalie, de Ia Tchécoslovaqiiie montrenl 
qu'on pcut lullcr et qu'on doit lutler. Mais cctte lutte, 
il faut rorganiscr toul de suite, car « Ia tcmporisation 
est pareille à Ia nioit », a dit le grand réforniateur de 
Ia Russic, Pierre \". 

Nous ne connaissons pas un scul Élat au monde, 
Ia Republique dcs Soviets cxceptée, ou raclivilé des 
communistes, commc nous Tavons décrilc plus haut, 
ne soit pas considéréc comme un crime grave contre 
rfitat, ou, simplcmcnt, comme un crime de droit 
commun, si on se refere aux résolutions et aux sta- 
tuts elabores dans les organcs centraux. 

Or, Ics autorités judiciaircs des gouvernements ac- 
tuels se taisent, rcslcnt inactivcs et, par cela mèmc, 
laissenl aux conmuuiistes Ia liberte complete pour pré- 
parer leur révolution sociale qui tinira par balayer 
de Ia tcrrc non seulcment Ia dcmocralie, les institu- 
tions politiques, sociales, juridiciues et privées, mais 
détruira de fond en comble Ia forme mèmo des rela- 
lions humaines ; et, au lieu de TÉIat, ce Léviathan 
consacré par Ia religion, le droit, les usages et par 
riiistoire, érigera le Moloch sanguinaíre qui a nom : 
Hépubli(jue \miverselle, prolétarienne des Soviets. 

II cst intércssanl de noter que les procureurs des 
États bourgeois sont plus communistes que les com- 
munistes eux-mèmcs dans Ia question de Ia criminalité 
des actes du « Kominlern » ; car Ics communistes ne 
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nient point que leur actíon est criminelle et ils ont 
môme elabore Ia règie de conduite pour le cas o ou 
lea procureurs voudront bien les poursuivre pour les 
résolntions prises dans les réunions de rinternatio- 
nale couimuniste » (puragraplio 12). Mais les crainfes 
dos membrcs du gouvenicmcnt de rinternationalc 
sont vaines. Les autorités judiciaires des États, voués 
à Ia deslruction par les communistcs, n'oscnt pas 
non seulcmeul les poursuivre, mais mème prendrc des 
mesures prévcntives conlrc Texlension du mal, et Ia 
diplomalie europcemie fait à des voleurs, à des pil- 
lards ei à des assassins d'Iiicr riionneur de 8'asscoir 
avec eux a Ia mème lablc ! 

Si les bolclicviks de jMosrou ont rcussi à ruiner, ft 
écraser et .1 délruire Ia vraic Russie nationale, qui a 
gardé Ia fidélité aux AUiés, c'est gràce à cette hypnose 
de Ia pcur avec laquelle les gouvcrnements de TEu- 
rope regardent Tétoile rouge qui monte ?i TOrient 
et auasi à leur inactivité inconcevable ; e'est gràce à 
ces causes que les bolclieviks ont pu répandrc leur ac- 
lion dissolvantc, selou leur doclrine : <( vole ce qui est 
volé », en Europe, cn Asic, en Amérique, en Austra- 
lie, etc. 

Si les auteurs de Ia résolulion de Canues ont cru 
qu'ils sauveront l'Europc cn donnant cn possession 
ooniplèle Ia Russie aux bolclieviks pour qu'ils puis- 
sent exterminer dclinitivement le pcuple russe, ils 
se sont crucllement Irompís. 

La 'Russie, comme champ d'expérience pour le 
communisme, est trop éiroite et trop ruinéo, pour 
que Lénine-Oulianoff, Zinovicf-Radomislsky, Brons- 
tein-Trotzky,   Sobclson,   Litvinof-Valacb,   Rosenfeld, 
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Kohn et loiis les aulres constructeurs de TÉtat prolé- 
tarien consenlent à cueillir les fruits de leur travail 
destrucleur dans les seules limites de rimmense dé- 
sert qu'est devenue mainlenant Ia Russic. 

Les rêvcs de Léninc-Oulianof et C" volent plus loin, 
cn dehors des frontiòres russcs. Leur idéc fixe, c'est 
d'allumer Tincendie universel, piller, ruiner, violcr 
tous les pcuples des dciix hémisphòros. Mais ils nc 
pounont réussir que quand ils aiiront le pouvoir entre 
leurs inains. Et voilà pourquoi ces lyrans démagogi- 
qucs « font tout, selon les parolcs de Lcninc, pour, 
par tous les nioyens, dans n'iinporle qucllcs circons- 
tances, rctenir le pouvoir soviétiqiic en leurs mains », 
car ils « savent qu'ils travaillent non pas sculemcnt 
pour eux, mais pour Ia révolution universelle » (^). 

Non, ce n'est pas en se réconciliant avcc les bolche- 
viks et en leur cédant, quon trouvcra le salut des 
pcuples de TEurope, mais dans Ia lutle organisée, Ia 
luttc sans merci, ouvcrte, soutenue et, principalement, 
déclarée parlout cn même temps. 

Quand Ia têlc de Ia Bêtc rouge scra écrasée par les 
cfforts commims de tous les pcuples de TEurope, de 
eette bètc qui a élu Moscou, villc sainte pour tous les 
Russes, comme son repaire ; quand, à Ia tète du 
peuplc russe, será un gouvcrnement russc, national, 
fidèle aux traditions historiqucs, alors sculemcnt le 
fantôme rouge se dissipera, les pcuples de Tunivers 
se pacificront et guériront les profondes blessures, 
causées par les conséquences de Ia dcrnière gucrrc. 
Ce n'est pas Ia paix avec les Soviets des commissaires 

(1) Voir le (liscoiirs de Líninc à  louvcrlure <lu 3» Congrès clii 
Kominlern. (LVníern. com., n' 18, p. -í-íOG.) 
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du peuplc que doit chercher TEurope, mais Torgani- 
salion de Ia lutle implacable pour son propre salut, 
car les bolchcviks ne peuvent, en réalité, qu'aspirer 
à Ia destruelion de Ia forme gouvernementale de 
TÉtat. Lcs communistcs nc peuvent ni cvoluer, ni 
s'adapler, ni vivre cn paix avcc lcs États capitalistes 
— et ils ne le veulcnt pas. 

Pour illustrer cc que nous disons, nous cilerons un 
passage du discours de Radck (?obelson), prononcé au 
premier Congrès dcs peuples de TOricnt à Bakou ; 
nous le citons pour ouvrir les ycux aux hommes poli- 
tiques parcsseux et rusés de FEurope. 

Voici lcs paroles de Radek : 
« Le paysan et Touvricr russcs savent admirablc- 

ment qu'ils scront batlus, ou bien que Ic capital inter- 
nalional será détruit; ils savent qu'il cst impossible 
que Ia Russie soviétique coexiste cote i\ cote avec les 
pays capilalislcs. 

« Les ouvricrs et paysans russes savent aussi que, 
s'ils n'dcrasent pas les capitalistes anglais, s'ils ne bat- 
tent pas les capitalistes français, ces derniers les écra- 
seront. 

« L'ouvrier russe peut chercher ü faire avec eux, 
pour quelquc temps, Ia paix, — Ia « trove », — 
pcndant laquclle Ia révolulion grandira et deviendra 
plus forte dans lcs autrcs pays, mais il ne peut pas 
existcr de paix entre le pays du travail et les pays do 

Texploitation C). » 

(1) Vüir   «   le   Comptc   Rendii   stínographique   du   Congrès 

p. C9-70. 

PAUIS.  —   soe.   ClÍMÍn.   D'lMPn.   ET  n'Él)IT.,   71,   IlUE   Dl!   HENNES. 
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IVAN TOURGUÉNIEV. — Théàtre : 

Un Móis aa Village ; 
Le Déjeuner ehez le Marechal de Ia Noblesse. 

traduit par Denis Ror.iin. Un vol. in-12 Bossard. Prix      7.50 
DMITOI J1Í:REJK0WSKY. — Le Mufle-Rol (L^vvi;NI:ME^T 

DU CHAM). Essai sur les lilléralurcs russe ei élrangàre, tra- 
duit par Donis ROCIIE. Un vol. in-12 Bossard. Prix.       6.50 

IVAN BOUNINE, do rAcadémio russo. — Le VUlage, roman 
traduit par MAIíUICE        (.Sons prcsse) 

CONSTANTIN  BALMONT.  —   Vislons  solalrcs,  traduit   par 
M"» Ludmila SAVITZKY        (Sous prcsse) 

FÉDortSOLOGOUB.—LeDénionmesquin,roman     [àparailrc) 
POUCHKINE. — Contes (à parattre). 
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ÉDITIONS BOSSARD, 43, rue Madai 

EXTRAIT DU  GATAL< 

P.-N. MiLioUKOV. — Le Mouvement Intellec 
traits hors textc. Un vol. jrrand in-8. I'rÍN 

Les Documents Secrets des Archlves du Min 
Étrangères de Russie publlés par les Boi 
iii-lij Llossaril. Prix  

Le Coraplot Germano-Bolchévlste. Sriixanle- 
ks r^Uilions des chcfs büchéuisUs avec l 
industrii' cl In flnnnre alkmnnih.i. Un Vf 
Prix  

Baron Boms NOLDE. — Le Règne de Lénli 
1'fílnfle de VÊüolalinn  poliliqm ei éconnrn 
moderne. Un vol. in-16 ISossard. Prix.... 

P.-G. LA CIIESNAIS. — Les Peuples de Ia Tr 
danl In (inerrc ei devnnl In pnix AVPC trois 
Prix...  

c 
P.-G. LA. CIIESNAIS. — La Cuerre clvlle en 1 

Avril 1918. Un vol. in-8. l'rix  

MARC. SI.ONIME. — Le Bolchévlsme vu par i 
in-lG Uossard. Prix  

DMITRI MfínF.JKOwíKY.—Le Règne de PA 
in-P^. Prix  

LiJDOvir-H. GuoNDiJS. — La Guerre en Rt 
Un vol. in-8 riotietnent illiislró de G3 pi 
lü cartDs (paratlra iinichainenient;. 

V. IUJOIF.I.. — La Pologne et les Polonal! ■ 
liors loxlo en d.jplié. Un vol. in-ltj Bossa 

ÉMiLE IIAUMANT. — Le Problème de l'Un 
caries. Un vol. in-Ui Uossard. Prix  

GEORGES MOHF.STIIE.—Vllna et le Problème 
Avoc4 pholoóTjphies. Un vol.in-I(J Bossi 

TAHIS.       S(ÍC.   C.ÍNFIl.   ll'lMPH.   y.T  I>'t:iilT.,   71, 

L 


